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ACTIVITE DU LABORA TO IRE DE L'AIEA 

La plupart des services du laboratoire de 
11 AIEA sont a present en pleine activite; on s I y est 
attaque a un certain nombre de problemes dont on a 
tout interet a confier 11 etude a un centre inter­
national. Le laboratoire de Seibersdorf, situe a une 
trentaine de kilometres du Siege de 11 Agence, a 
commence a fonctionner en octobre 1961 ; quelques 
travaux sont encore effectues dans le petit labora­
toire installe au Siege meme. Au cours des 12 der­
niers mois, 11 activite du laboratoire n I a cesse de 
s I intensifier et plusieurs de ses programmes sont 
maintenant bien etablis. 

Le laboratoire de 11 Agence ne vise pas a• 
jouer le role d I un centre de recherche independant; 
son champ d I action est determine avant tout par les 
besoins scientifiques qui ressortent des pro -
rammes d I assistance aux Etats Membres et par 
s attributions statutaires d.e 11 Agence touchant la 

securite dans 11 utilisation de 11 energie atomique. 
De ce fait, les attributions du laboratoire sont 
limitees a ce qui suit : a) mesure de radionucleides 
et preparation d I etalons de radioactivite; b) cali­
brage et adaptation d 1appareils de mesure; c) con­
trole de la qualite de matieres speciales utilisees 
dans la technologie nucleaire; d) mesures et ana­
lyses se rapportant aux garanties de 1 1 Agence et a 
ses activites en matiere de sante et de securite; 
e) fourniture de services aux Etats Membres au 
moyen des installations necessaires a 1 1 exercice 
des fonctions precitees . 

Mesures et etalonnages 

En janvier 1962, on a organise un service qui 
assure la distribution d I echantillons etalonnes de 
radionucleides devant servir a l 1essai et a 11 etalon­

ge d I instruments de mesure. Dans le cadre du 
rogramme de 1962, ce service distribuera des 

echantillons de 12 emetteurs beta et gamma. Des a 
present, 70 laboratoires dans 31 Etats Membres ont 
commande au total quelque 7 50 echantillons ; les 
livraisons sont faites selon le plan ci-apr_es : 

Mois Radionucleide 
Nombre 

d I echantillons 

Janvier phosphore-32 31 

Fevrier iode-131 46 

Mars or-198 22 

Avril cerium-144 48 

Mai sodium-22 79 

Juin cobalt-60 106 

Juillet strontium -90 106 
phosphore-32 8 

Aoilt • _strontium -8 9 53 
iode-131 9 

Septembre fer-59 33 

Octobre soufre-35 45 

Novembre baryum-140 22 

Decembre cesium-137 131 

Jusqu I a ce jour, on a strictement suivi le 
calendrier etabli et, sur un total de 7 39 echantillons 
commandes, plus de 500 ont deja ete livres. 

Pour la mesure de radionucleides, le labo­
ratoire dispose de divers appareils : compteurs 
proportionnels 4-pi, ensemble de comptage a coin­
cidence beta-gamma, ensemble a coincidence 
gamma-gamma, chambre .... d 1 ionisation 4-pi eta­
lonnee, ensemble micro-calorimetrique automa­
tique. On installera egalement au laboratoire des 
appareils de mesure pour les radionucleides gazeux 
et les emetteurs alpha. 

On a construit deux calorimetres pour la 
mesure de la dose absorbee. Ces instruments 
permettront de normaliser les mesures de la dose 
absorbee pour des faisceaux exterieurs de rayon­
nements gamma, d I electrons de haute energie, de 
rayons X de haute energie et de neutrons. Ils cons­
tituent le noyau d I un des premiers laboratoires du 

L'appareil de micro-calorimetrie automatique de la 
sectian de normalisation du labaratoire 

r 
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monde a assurer 11 etalonnage des doses de rayon­
nement absorbees, par voie de mesures directes 
exprimees en unites physiques fondamentales. On 
installera aussi dans le laboratoire des appareils 
pour la comparaison et 1 1 etalonnage d I autres ins­
truments de mesure de la dose absorbee. Par la 
suite, on installera une source complete de cobalt-
60 pour 11 emission d' un faisceau permettant 1 1 eta­
lonnage d I appareils de mesure des rayonnements 
en fonction d I un etalon de dose absorbee. 

Parmi les autres activites de la section de 
metrologie et de normalisation, il convient de 
signaler la preparation de sources de reference, la 
determination des donnees nucleaires indispensables 
pour faire des mesures exactes et la comparaison 
de mesures en collaboration avec le Bureau inter­
national des poids et mesures et d I autres organi­
sations internationales interessees. On envisage 
aussi de former des specialistes, envoyes par des 
Etats Membres, aux methodes de mesure des so·ur­
ces radioactives et d I organiser des cours theo­
riques et pratiques sur la metrologie et la dosi­
metrie des matieres radioactives. 

Travaux d'analyses 

En ce qui concerne la section de chimie, qui 
sera sans doute en pleine activite des cet automne, 
une partie importante du programme de travail 
porte sur la chimie analytique, notamment sur 
1 1 analyse des oligoelements. La premiere methode 
a mettre au point est 1 1 analyse par activation, qui 
offre 11 avantage d I etre relativement simple, de 
recevoir de nombreuses applications et d I etre tres 
sensible. Les appareils necessaires comprennent 
du materiel d 1 usage courant en chimie des . corps 
radioactifs et des instruments de comptage ; les 
matieres choisies aux fins d 1 analyse sont notam­
ment des ralentisseurs, des materiaux de gainage 
et d 1 autres elements des reacteurs (a 1 1 exclusion 
des combustibles), dont il s 1 agit de determiner la 
teneur en oligoelements : terres rares, chlore, 
cadmium, arsenic, iridium, etc. A la demande 
d I Etats Membres, cette section pourra egalement 
analyser d I autres matieres par la meme methode. 

Dans le cadre du programme de recherches 
de l I Agence sur les effets de la radioactivite dans 
la mer, dont 1 1 execution se poursuit actuellement a 
Monaco, on a constate qu I on manquait encore d I un 
renseignement essentiel : savoir jusqu' a quel point 
les oligoelements importants sont egalement 
repartis dans les mers du globe et dans la flore et 
la faune marine. On estime · qu I il s I agit la d' une 
question qui se prete fort bien· a 1 1 analyse par acti­
vation, tout au moins pour plusieurs elements. Le 
comportement physique et chimique des oligo­
elements dans la mer represente un autre domaine 
d I etudes dans lequel on peut recourir a 1 1 analyse 
par activation. 

Toutefois, certains elements importants, tels 
que le bore et le lithium, ne se pr!!tent guere a une 
analyse par activation; il faudra done mettre au 
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point, pour ces elements, des methodes fondees sur 
la calorimetrie, la spectroscopie, etc. On a deja 
fait certaines analyses d I echantillons de minerais 
pour determiner leur teneur en uranium, en faisant 
appel aux services de laboratoire installes dans le 
batiment du Siege de 1 1 Agence; on se propose 
d' etendre ces travaux a d 1 autres elements et mine­
rais qui presentent un interet pour la technologie 
nucleaire. L 1 analyse isotopique de 1 1 uranium et de 
ses composes, tout comme celle du deuterium, peut 
etre effectuee a 1 1 aide d' un spectroscope de masse; 
la microanalyse de matieres inorganiques au moyen 
de radioisotopes enrichis peut constituer un com -
plement utile a 1 1 analyse par activation. En outre, 
des methodes fondees sur 1 1 emploi du spectroscope 
de masse peuvent etre utilisees pour le datage 
d' echantillons geologiques, operation qui a ete 
demandee par plusieurs Etats Membres africains. 

Le programme d I analyses par activation per­
mettra egalement de former des specialistes, en­
voyes par des Etats Membres, qui souhaitent acque­
rir une certaine experience en chimie des corps 
radioactifs. 

Radioactivite ambiante 

Dans le domaine de la securite radiologique, 
une bonne partie des travaux en cours au labora­
toire porte sur la radioactivite ambiante. On 
s I attend d' ailleurs que les analyses et les mesures 
entreprises par la section de la contamination du 
milieu, en general a la demande d I Etats Membres, 
contribueront a la mise au point du programme de 
1 1 Agence touchant la sante et la securite. 

Compteur beta a foible mouvement propre pour la 
mesure de la radioactivite ambiante. Insertion dans 
le compteur d'echantillons de viande venant de 
Suede, en vue de determiner leur contamination par 
le strontium. Le compteur a ete construit dans la 

section d'electronique du laboratoire 



Dans la section de la contamination du milieu, 
separation du strontium-90 de l'yttrium-90 pour 
preparer des etolons de mesure de lo rodiooctivite 

om bi ante 

L I activite de la section vise avant tout a 
terminer les substances radioactives presentes 
1 1 etat de traces dans le milieu ambiant. Des 

echantillons d I air, d I eau, de sols et de matieres 
telles que des plantes, des aliments et des os d I ani­
manx et d I etres humains sont analyses a la 
demande d I Etats Membres qui n I ont pas encore ete 
en mesure d I amenager leurs propres laboratoires 
pour effectuer ce travail. Jusqu' a present, on a 
analyse environ 550 echantillons de denrees alimen­
taires envoyes par 1 7 pay s. A la demande des auto­
rites autrichiennes, le laboratoire etudie de fa9on 
continue la contamination par le radiostrontium des 
principales denrees consommees en Autriche. Il a 
analyse des filtres a air, a la demande de la Com -
mission pakistanaise de 1 1 energie atomique, ainsi 
que des cendres vegetales et des cendres de sols, a 
la demande de la Commission turque de 11 energie 
atomique. 

On fait des etudes speciales sur les radio-
cleides transportes, par la chafue alimentaire, 

du milieu ambiant vers l'organi~me humain. La 
section de la contamination du milieu donne des 
conseils aux Etats Membres qui en font la demande 
sur des questions ayant trait au contrclle de la 
radioactivite ambiante. En outre, 13 specialistes 
venus de divers Etats Membres ont deja re9u une 
formation en cours d'emploi portant sur les tech­
niques a utiliser pour l' etude du milieu. Le pro­
gramme de formation se poursui~ et il est probable 
qu' il ne tardera pas a prendre de 11.ampleur. 

Parmi les activites futures de cette section, 
il convient de signaler certaines etudes speciales, 
telle l'enquete sur les "zones de haute activite 11 • On 
trouve de telles zones dans les regions ou la 
periode de croissance de la mousse est de 80 ans 
environ et ou une grande partie de la radioactivite 
deposl!e s' accumule dans la mousse au cours de 
cette periode. En fait, l'activite peut atteindre des 

valeurs reprl!sentant jusqu'au centuple des valeurs 
habituelles de la radioactivite des plantes. En pareil 
cas, il importe d'etudier le deplacement des radio­
nucleides depuis la mousse jusqu' aux animaux et, 
par la chafue alimentaire, jusqu'a l'homme; on 
prevoit que plusieurs Etats Membres, ou regnent 
des conditions clima tiques extremes, solliciteront 
11 aide de 11 Agence dans ce domaine. 

Medecine et radioprotection 

Plusieurs Etats Membres s 1 interessent vive­
ment a la determination de faibles doses de radio­
activite chez les personnes affectees a des travaux 
sous rayonnement qui ont ete l'objet d'une exposi­
tion accidentelle; en consequence, 1' Agence a mis 
au point un appareil a faible mouvement propre 
pour le dosage de l'activite du corps humain. Cet 
appareil, installe au Siege de l' Agence, peut etre 
mis a la disposition des Etats Membres pour des 
mesures sur des travailleurs exposes profession­
nellement. On l'utilise aussi pour etudier certains 
problemes qui concernent directement les activites 
de l' Agence en matiere de radioprotection. 

On peut citer comme· exemple de cette der­
niere application l'etude de la dose de rayonnement 
re9ue par des malades auxquels on a administre du 
"thorotrast" a des fins de diagnostic. On pense que 
cette etude permettra d'obtenir des renseignements 
importants (qui completeront ceux qui furent 
recueillis lors de 11 examen de peintres de cadrans 
lumineux) sur les effets tardifs de faibles doses de 
radioactivite absorbees par le corps. En outre, un 
nombre croissant de peintres de cadrans etant 
contamines par le strontium- 90, l' appareil pourrait 
etre utilise avec profit pour des dosages de l' acti­
vite du corps de ces personnes. Cette section du 
laboratoire admettra egalement des boursiers desi­
reux de recevoir une formation en cours d'emploi 
sur les · ml!thodes de dosage de l' activite du corps 
humain. 

Parmi les autres activites de la section de 
radioprotection, on peut mentionner la radio­
protection du personnel du laboratoire, les services 
rendus aux Etats Membres au sujet des methodes 
speciales de radioprotection, la formation de spe­
cialistes dans certains domaines tels que l' elimi­
nation des dechets et la recherche sur certains 
problemes que posent les methodes de radioprotec­
tion au cours du premier stade de l' execution des 
programmes d'energie atomique dans les Etats 
Membres. On prevoit que les services fournis par 
la section comprendront aussi le contrclle du per­
sonnel expose a des rayonnements externes ou 
ayant subi une contamination interne, le contrclle 
des niveaux de radioactivite dans les laboratoire s, 
le contrclle des methodes d'elimination des dechets 
et la surveillance medicale du personnel. 

Applications du tritium et hydrologie 

Dans le cadre de l' enquete mondiale sur les 
isotopes de l'hydrogene et de l'oxygene, l'Agence a 

5 



Etude en serre, au moyen du phosphore-32, de l'effet 
du mouvement de l'eau sur la fixation du phosphate 

par des plants de riz 

commence de fournir des etalons d' eau aux labo­
ratoires s'occupant du tritium dans divers pays. 
Cette Ul.che est consideree comme urgente en rai­
son de la grande varietl! des methodes d' enrichis­
sement et des appareils utilises par les labora­
toires s'occupant du tritium. Etant donne qu'on a 
besoin a cet effet d'une eau ligee, l' Agence a porte 
son choix sur une eau recueillie dans le Sabi, en 
Rhodesie du Sud. 

L' Agence a achetl! un compteur a scintilla­
tions "tricarb"pour l'analyse des echantillons d'eau 
preleves au cours d' experiences pour lesquelles 
l' eau avait ete marquee au tritium. 11 a deja servi 
a analyser un millier d' echantillons rectieillis au 
titre de l' enquete sur les nappes d' eau souterraines 
en Grece. 

On entreprend des experiences a une echelle 
reduite, en utilisant du sable marque, pour evaluer 
la vitesse de deplacement des sediments du lit de 
cours d'eau et d'estuaires. 

Travaux agricoles 

Les applications agricoles des radioisotopes 
constituent une autre activitl! importante du labo­
ratoire. C' est avec son aide que les specialistes de 
l'Agence ont etabli uri manue~ a l'intention des labo­
ratoires de recherches phyto-pedologiques. Le 
manuel comprend trois sections principales : prin­
cipes generaux et methodes d' emploi des radio­
isotopes dans la recherche agricole; travaux de 
laboratoire sur les echanges nutritifs sol-plante; 
planification des experiences et calcul des donnees 
experimentales. Toutes les experiences decrites 
dans le manuel ont ete faites au laboratoire de 
l'Agence et les methodes experimentales ont He 
controlees par des experts de l'Agence. 
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Etude, par autoradiographie, de la translocation des 
substances organiques dens des plants de haricots 

Une partie importante des travaux effectues 
au laboratoire a trait a un programme de recher­
ches coordonne sur 11 application des methodes 
radioisotopiques dans la culture du riz. L'Agence a 
octroye a neuf centres (sept dans l'Asie du Sud-Est, 
un au Japon et un en Hongrie) six contrats de 
recherche comportant des experiences en pleine 
terre, pour determiner la meilleure methode 
d'application des engrais dans la culture du riz. 
Les methodes d'analyse pour mesurer le phos­
phore-31 et le phosphore- 32 dans les echantillons 
de riz ont ete mises au point par le laboratoire et 
communiquees aux centres ou se poursuivent les 
experiences. A la demande de certains centres, 
des echantillons sont egalement analyses au labo­
ratoire de 1' Agence. En outre, pour normaliser les 
procedures d' analyse, le laboratoire distribue a 
tous les centres des etalons de riz. i 

Etant donne que les conditions locales ris­
quent de modifier les effets du traitement experi­
mental entrepris dans les divers centres, on pro­
cede a des experiences en pots dans une serre, 
amenagee pres du laboratoire de l'Agence, pour 
etudier les effets de facteurs tels que le mouvement 
de l' eau,. le drainage, l' absence ou la presence 
d'oxygene clans . le sol, etc. En !'occurrence, l'ecou­
lement de l' eau a travers le sol contenu dans les 
pots est prevu de maniere a simuler diverses con­
ditions reelles. 

L' Agence a aussi pris certaines dispositions 
pour proceder a une analyse par activation de tres 
petites quantites de solutions de sols preleves dans 
des champs de culture. 11 est extremement impor­
tant de connafire la composition de la solution de 
sol, car c' est elle qui determine la fixation des 
elements nutritifs par les plantes. 



Le laboratoire a egalement commence de 
donner une formation en cours d'emploi a des agro­
nomes venus de plusieurs Etats Membres. 

Services annexes 

Le laboratoire possede une section d'electro-
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nique, qui est surtout char gee de 11 entretien du 
materiel. Elle a egalement fait quelques travaux de 
mise au point, notamment pour adapter du materiel 
normal a des fins speciales. 

Le laboratoire possede son atelier et sa 
bibliotheque. 

LES PERSPECTIVES 
DE L'ENERGIE D'ORIGINE NU CLEAi RE AU PAKISTAN 

Dans le cadre de son programme d' assistance 
pour le developpement de 1 1 energie d' origine nucle­
aire, l' AIEA se charge d' etudier, sur demande, 
. s perspectives de 1 1 energie d' origine nucleaire 

·' ans tel ou tel Etat Membre. La premiere etude 
de ce genre, effectuee en Finlande, a donne lieu a 
la publication, en dee embre 19 60, d' un rapport sur 
"Les perspectives de l' energie d' origine nucleaire 
en Finlande". En aoilt 1961, 1' Agence a publie un 
rapport analogue sur "Les perspectives de 1 1 energie 
d' origine nucleaire aux Philippines". Un troisieme 
rapport, intitule "Les perspectives de 1 1 energie 
d' origine nucleaire au Pakistan", a ete publie en 
juin 1962. 

Le rapport sur le Pakistan faisait suite a une 
demande que le Gouvernement pakistanais avait 
adressee a l' Agence au debut de 1961. Apres une 
visite preliminaire qu' ont faite dans ce pays, en 
decembre 1961, le Directeur general adjoint charge 
des operations techniques et le Directeur de la 
Division des reacteurs, 1 1 Agence a envoye au 
Pakistan, en janvier 1962, une mission composee 

<- e trois fonctionnaires du Departement des opera -
ions techniques . 

Les membres de la mission ont sejourne une 
quinzaine de jours au Pakistan, ou ils ont eu des 
entretiens avec les fonctionnaires competents du 
pays et inspecte personnellement les principales 
centrales existantes. Leur rapport est fonde sur 
les renseignements qu' ils ont recueillis au cours de 
ces visites et entretiens. 11 tire egalement parti, 
dans une large mesure, de donnees chiffrees par!les 
dans plusieurs rapports anterieurs que des consul­
tants prives ont etablis, a l' attention du Gouver­
nement pakistanais, sur divers aspects de la pro­
duction d' energie au Pakistan. 

L' une des conclusions generales formulees 
dans le rapport de la mission est que la production 
d' energie d' origine nucleaire doit etre consideree 
comme "un des principaux moyens de satisfaire les 
besoins futurs du Pakistan en energie". En effet, 

les sources d' energie classique dont le pays dis­
pose - energie hydroelectrique et combustibles fos­
siles - paraissent insuffisantes en soi pour couvrir 
a long terme la forte consommation individuelle 
d I electricite qui caracterise tout pays developpe". 
C' est pourquoi le Pakistan devrait pouvoir compter 
sur une autre source d' energie pour completer les 
ressources existantes. 

S' il est admis que 1 1 energie d' origine nucle­
aire semble etre necessaire au developpement a 
long terme de la production et de la consommation 
d' energie au Pakistan, il y aurait alors certains 
avantages, selon les auteurs du rapport, a entre­
prendre assez vite un projet de centrale nucleaire, 
meme si "la premiere centrale nucleaire risque au 
debut d' etre economiquement moins interessante 
qu' une centrale classique produisant la meme quan­
tite de courant". Un de ces a vantages est 1 1 effet 
favorable qui serait exerce sur la stabilite des prix 
des autres combustibles et qui resulte generalement 
de la diversification. En outre, "la construction de 
la premiere centrale nucleaire permettra aux 
Pakistanais d' acquerir 11 experience pratique neces­
saire dans des domaines tels que : exploitation, 
entretien et securite des installations nucleaires, 
assurance et responsabilite civile, utilisation ration­
nelle des combustibles et formation du personnel 
technique. Grace a cette experience directe, le 
Pakistan sera en mesure de determiner la cadence 
a laquelle devra se poursuivre la mise en oeuvre de 
son programme de production d' energie d' origine 
nucleaire. ". 

Pour etablir une comparaison economique a 
court terme entre 1 1 energie d' origine nucleaire et 
les autres sources d' energie, la mission s' est 
heurtee a un grand nombre d' inconnues ou d' ele­
ments d' incertitude en ce qui concerne aussi bien 
1 1 offre que la demande d I energie, ce qui a rendu 
cette comparaison particulierement difficile. A 
propos de la demande d' energie, on releve dans le 
rapport ce qui suit "La planification du develop­
pement industriel entrafue 1' elaboration de toute 
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une gamme de projets dont les dates et modalites 
d I execution risquent evidemment de subir bien des 
modifications ; il s I ensuit qu I en 1 1 occurrence les 
previsions concernant la consommation d I energie 
varient dans des limites beaucoup plus larges que 
ce n I est d I ordinaire le cas dans les pays fortement 
industrialises." Quant a la production d 'energie, le 
rapport constate "qu I une prospection intense pour­
rait amener la decouverte de nouvelles ressources 
en combustibles, ce qui modifierait sensiblement la 
situation a court terme". On ne sait pas t res b i en 
non plus dans quelle mesure certains projets de 
developpement de la production d I energie qui sont 
a ctuellement a l 1efude s ont effectivement executes. 

L 'analyse comparee des aspects economiques 
de 1 1 energie d I origine nucleaire et de 11 energie 
clas sique a ete faite separement pour la region de 
Karachi , pour le Pakistan occidental et pour le 
Pakistan oriental, car les installations qui desser­
vent ces trois regions constituent trois reseaux 
distincts, qui ne seront d 1ailleurs probablement pas 
relies 11 un a 11 autre dans un proche avenir. 

Region de Karachi 

Le rapport signale que les donnees disponibles 
au sujet des ressources et des besoins futurs en 
energie s ont m oins inc ertaines dans le cas du res e au 
qui dessert Karachi et ses environs que pour les 
autres grands reseaux regionaux du pay s. La 
region de Karachi semble en out re etr e celle qui se 
pretera le mieux a 11 introduction, dans un proche 
avenir , de l' ener gie d I origine nucleaire . 

La region de Karachi souffre d I une forte 
penurie d 'energie et il est manifeste que si , comme 
on l e prevoit, la consommation de pointe continue 
de monter rapidement, la capac ite de production 
d' electricite devra etre sensiblement augmentee. 
On envisage de mettre en service, en 1965, deux 
centrales au gaz de 66 MW, et il faudra sans doute 
installer plusieurs autres centrales thermiques 
d I une puissance au moins equivalente peu de temps 
apres. Pour ces dernieres, les auteurs du rapport 
font une analyse comparee du prix de revient des 
installations nucleaires et des installations clas­
siques. Une centrale nucleaire de 132 MW, ins­
tallee en 1967, pourrait concurrencer une centrale 
au gaz de puissance equivalente, si 1 1 on table sur 
un taux d I interet de 4 % et sur une baisse progres­
sive du coot des combustibles nucleaires pendant la 
duree d I exploitation des installations. D I autres 
comparaisons indiquent que le coot de 11 energie, 
produite par une centrale mlcleaire de 66 MW, ins­
talle~ en 1967, serait legerement superieur a celui 
de 1 1 energie produite par une centrale au gaz de 
puissance equivalente, installee a la meme epoque, 
mais que si 11 on retardait la construction de ces 
centrales de trois annees, la centrale nucleaire de 
66 MW pourrait pratiquement soutenir la concur­
rence, avec les memes hypotheses favorables que 
ci-dessus en ce qui concerne le taux d I interet et le 
coilt des combustibles nucleaires. 
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Le rapport en question fait etat de deux fac­
teurs importants qui pourront intervenir pendant la 
periode de fonctionnement des centrales achevees 
peu avant 1970 et qui jouent en faveur de 11 intro­
duction de 11 energie d I origine nucleaire dans le 
reseau de Karachi. Le premier est la possibilite 
que le reseau de la region de Karachi soit relie a 
celui du Pakistan occidental. Cette liaison entre 
les deux reseaux pourrait permettre de faire fonc­
tionner les centrales thermiques a des coefficients 
de charge plus eleves, qui rendent le prix de revient 
de 11 energie d I origine nucleaire relativement plus 
interessant. Le deuxieme facteur a prendre en 
consideration est le fait que la construction d' une 
centrale nucleaire au lieu d 'une centrale fonction­
nant au gaz naturel permettrait de realiser des eco­
nomies en retardant le moment ou il faudrait ame­
nager un nouveau pipe-line pour amener dans la 
region de Karachi des quantites accrues de gaz 
nat urel afin de faire face a divers besoins indus­
triels . Le rapport ajoute que Karachi, "important 
port de mer et principal centre industriel du 
Pakistan, possede les installations voulues pour 
prendre livraison et s I occuper de tout le materiel 
lourd et de 11 equipement specialise · qui seraiei:r' 
indispensables pour la construction d I une centra! 
nucleaire". 

Pakistan occidental 
A 11 heure actuelle, le reseau de distribution 

d I energie des servant une grande partie du nord et 
du centre du Pakistan occidental est alimente avant 
tout par des centrales hydroelectriques. Les mem­
bres de la mission soulignent cependant dans leur 
rapport que pour faire face a l I augmentation pro­
bable de la consommation, il faudra accroltre sensi­
blement la capacite des installations thermiques, du 
fait que les ressour ces hydrauliques sont limitees 
et qu 1elles presentent en outre l 'inconvenient d I etre 
a leur minimum en hiver, au moment meme de la 
charge de pointe. 

Il est difficile d I evaluer pour 1 1 instant les 
additions futures a la capacite de production, plu­
sieurs elements importants d I appreciation restat 1 

incertains. Il faudrait d I abord savoir dans quelle 
mesure un programme decennal d I assechement 
d I une zone d I environ 12 millions d I hectares sera 
effectivement mene a bien. Si le programme est 
execute integralement, la demande d' energie pour 
les puits et les stations de pompage atteindra envi­
ron 800 MW. 

Un deuxieme element d I incertitude est la 
puissance qui sera effectivement installee dans le 
cadre d I un grand projet hydroelectrique (projet de 
Mangla) qui devrait etre termine en 1968. Selon une 
proposition, en effet, la puissance installee serait 
de 300 MW, et selon une autre de 900 MW. Sic 'est 
la premiere qui est adoptee, il faudra accro1tre 
d I ici 1970 la capacite des installations thermiques. 
L I un des consultants du Gouvernement pakistanais 
estime en outre que, dans ces conditions, les instal­
lations thermiques pourraient fonctionner a des 



coefficients de charge suffisamment eleves pour que 
les centrales nucleaires deviennent economiqu ement 
competitives. En effet, les depenses d' investis -
sement pour la construction d' une centrale au gaz 
dans cette region seraient sensiblement accrues par 
la nee es sited 'amenager des pipe-lines pour 11 ache­
minement du gaz naturel. La regle habituelle selon 
laquelle les centrales nucleaires necessitent des 
investissements sensiblement plus eleves que les 
centrales classiques n I est done pas vraie dans le 
present cas. 

Au contraire, s' il y avait a Mangla une puis­
sance installee de 900 MJI, les centrales thermiques 
serviraient alors surtout, pendant quelque temps, a 
assurer la charge de pointe. Elles fonctionneraient 
dans ce cas a des coefficients de charge peu eleves. 
Comme les depenses d 'investissement pour la cons­
truction de centrales nucleaires et pour celle de 
centrales au gaz (y compris les pipe-lines) seraient 
sensiblement comparables et que les depenses• 
d' exploitation a des coefficients de charge peu ele.­
ves seraient relativement insignifiantes, ce sont les 
coefficients techniques qui pouI'lraient influencer le 
choix entre les unes et les autres. A ce propos, on 

1 eleve dans le rapport que 11 11 experience acquise 
a.ans 11 exploitation de la centrale nucleaire de 
Shippingport (Eta ts-Unis) en tant qu I installation 
fonctionnant en periode de pointe montre qu I un 
reacteur peut suivre toutes les variations de la 
demande sur 1 'ensemble du reseau, dans les limites 
de sa puissance. Il peut egalement, dans certaines 
conditions determinees, etre arrete et remis en 
marche plus vite que n I importe quelle centrale mo­
derne classique. 11 • 

A propos de la situation a plus long terme du 
reseau du Pakistan occidental, le rapport souligne 
que, si une proportion raisonnable du gaz naturel 
disponible etait conservee pour des usages indus­
triels autres que la production d' electricite, les 
faibles quantites qui subsisteraient et 11 insuffisance 
des installations hydroelectriques obligeraient la 
region a compter, d' ici 25 a 40 ans, sur des com­
bustibles importes. Il est probable que, dans ces 

f onditions , les centrales nucleaires deviendraient 
competitives. Les auteurs du rapport arrivent done 
a la conclusion suivante : "L' etude des coilts 
eventuels montre que la production d 'energie d 'ori­
gine nucleaire pourrait Nre des maintenant envi­
sagee serieusement pour fournir au Pakistan occi­
dental une partie de 1 1 energie thermique dont la 
region a besoin. Pour 11 avenir, les perspectives 
sont encore plus favorables. Il pourrait done etre 
souhaitable d' entreprendre un _programme tres 
modeste de production d' energie · d I origine nucle­
aire, meme si cela entrafue certains sacrifices sur 
le plan economique, de maniere a se premunir con­
tre de futurs aleas. 11 • 

Pakistan oriental 

Cette region, qui est la plus peuplee du pays, 
est divisee par deux grands fleuves en deux parties 

a peu pres egales. S' il n' existe, pour le moment, 
aucune liaison entre les reseaux de ces deux zones, 
une unification n I est cependant pas pour autant 
jugee impossible . Le rapport de 11 Agence a done 
trait a chacune des zones est et ouest du Pakistan 
oriental, dans 11 hypothese ou les deux reseaux res­
teront distincts et dans 11 hypothese d' une liaison 
future entre 11 un et l I autre. 

A 1 1heure actuelle, les installations de la zone 
est sont essentiellement hydroelectriques, mais les 
possibilites d I expansion de la production hydro­
electrique sont tres limitees. Des estimations de 
la demande indiquent qu 'il sera necessaire de cons­
truire d 1ici 1967 une et peut-etre deux centrales 
thermiques de 40 MW, et une autre centrale de 
40 MW deux ans plus tard. Les auteurs du rapport 
estiment que dans ce dernier cas une centrale 
nucleaire de 50 MW pourrait fonctionner , apres 
1970, a des coefficients de charge de 80 % et serait 
economiquement competitive si les prix des fuels 
au Pakistan oriental restaient a leur niveau eleve 
actuel et les prix du gaz naturel alignes en conse­
quence. Cette comparaison serait cependant sujette 
a revision au cas ou les pri.:l!: du gaz s' etabliraient a 
a un niveau inferieur qui tiendrait compte du coiit 
de la production, du transport et de la distribution. 

En ce qui concerne la zone ouest du Pakistan 
oriental, le rapport signale qu I on peut y prevoir, 
pour 19 70, un deficit de 90 MW, ce qui pourrait 
jouer en faveur de l 1introduction de l 1energie d 'ori­
gine nucleaire en raison des prix particulierement 
eleves des combustibles fossiles dans cette region. 
Il faudrait cependant savoir surtout si 11 on develop­
pera les moyens de transport et de distribution de 
maniere a pouvoir desservir une zone etendue a 
partir d I une seule centrale. 

D 1apres les auteurs du rapport, les conditions 
seraient les plus favorables pour la production 
d I energie d' origine nucleaire au Pakistan_ oriental 
si une liaison etait etablie entre les reseaux des 
deux zones, est et ouest. Dans cette eventualite, la 
demande totale atteindrait en 1970 plus de 400 MW, 
ce qui permettrait d' installer une centrale nucle­
aire de 100 MW, particulierement avantageuse du 
point de vue economique. 

Progres envisages 
"La mission de 1 1 AIEA est d I a vis que la 

Commission pakistanaise de 1 1 energie atomique 
devrait, de concert avec les autres autorites natio­
nales qui s' occupent de 1 1 energie, etudier plus a 
fond la question (de 11 energie d I origine nucleaire)". 
Apres avoir formule cette conclusion , les auteurs 
du rapport signalent certaines des mesures que le 
Pakistan pourrait prendre, "une fois qu I il est 
decide en principe d I entreprendre un projet pour 
la production d' energie d' origine nucleaire". Us 
suggerent d' envisager la constitution d I un groupe 
~harge de reunir des donnees et d' assurer la conti­
nuite du projet. Il serait surtout opportun de for­
mer continuellement des ingenieurs et des techni· 
ciens, et a cet egard le reacteur de recherche 
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actuellement en construction au Pakistan pourrait 
rendre de grands services. Pour avoir une idee 
precise du prix de revient, il serait utile de faire 
des appels d 1 offres. 

Enfin, le rapport enumere les parties du pro­
jet pour lesquelles 1 1 Agence pourrait offrir son 

aide : etablissement des specifications, choix d 'un 
emplacement, evaluation de la securite des reac­
teurs, elaboration des reglements de sante et de 
securite, evaluation des soumissions, formation de 
personnel, approvisionnement en combustible et 
recherche d 1 une aide financiere exterieure. 

L'ENERGIE ATOMIQUE DANS L'AGRICULTURE 
YOUGOSLAVE 

Un important projet visant a etendre- les 
applications de l 1energie atomique dans !'agricul­
ture doit etre entrepris en Yougoslavie avec 
l'assistance du Fonds special des Nations Unies. 
L' AIEA sera 1 r Agent d' execution de ce projet, qui 
s'etalera sur une periode de trois ans et compor­
tera diverses activites destinees a developper la 
recherche et la formation en matiere nucleaire en 
vue d1ameliorer la production agricole en general, 
et plus particulierement la production de cereales 
et l'elevage. Parmi les objectifs essentiels, on 
compte notamment les suivants : utilisation plus 
rationnelle des engrais , developpement du systeme 
d'irrigation et de drainage, amelioration des espe­
ces et de la selection de plants et amelioration des 
methodes d'elevage. 

Dans ces divers domaines, les progres peu­
vent etre acceleres par des travaux de recherche 
faisant intervenir l"es techniques nucleaires. Aussi 
pense-t-on developper les moyens de recherche et 
de formation dont dispose 11lnstitut pour !'appli­
cation de la recherche nucleaire dans ! 'agriculture, 
la sylviculture et la medecine veterinaire, qui est 
situe a Zemum, non loin de Belgrade, et s'occupe 
des problemes pratiques rencontres a tous les 
stades de la culture et de l'elevage. On envisage 
d'en faire le principal institut du pays pour !'appli­
cation de la recherche nucleaire a !'agriculture. 

Dans le cadre de ce projet, qui a ete approuve 
en mai 1962, le Fonds special affectera 546 400 dol­
lars des Etats-Unis a 11achat de materiel, a la for­
mation et a la fourniture de services d'experts, 
tandis que la contribution du Gouvernement yougo­
slave representera un equivalent de 1 206 000 dol­
lars sous forme de terrains, de batiments, de 
materiel, de personnel et de divers services. 
L'execution du projet doit commencer au debut de 
1963 a l'Institut de Zemum, qui possede a present 
deux batiments et 50 hectares de terres arables. 
Les travaux envisages exigent des batiments plus 
vastes, du materiel supplementaire et un personnel 
scientifique plus nombreux. D'ici 1965, quelque 90 
specialistes devraient etre affectes en permanence 
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a l'Institut. Le Fonds special fournira des services 
d'experts, des bourses et du materiel par l'inter­
mediaire de 11 Agent d' execution, et le programme 
prevoit la formation en cours d' emploi de personnel 
local detache par le Go\lvernement yougoslave. 

Les travaux que l 'Institut doit entreprendrC"' 
dans le cadre de ce projet porteront essentiellement 
sur les problemes ci-apres : 

a) Fertilite du sol et nutrition des plantes, y 
compris la mise au point de methodes permettant 
de determiner en laboratoire la fertilite du sol et 
de techniques pour !'application des engrais; etudes 
sur l'appauvrissement du sol en elements nutritifs 
par lixiviation; etudes sur l 'humidite du sol, !'irri­
gation et le drainage; etudes sur !'absorption des 
elements nutritifs par les vegetaux et sur la circu­
lation et ! 'accumulation de ces elements dans la 
plante. 

b) Selection et amelioration des plants, avec 
recours a !'irradiation en vue d'obtenir des especes 
mutantes pour !'agriculture et la sylviculture, afin 
de completer les methodes classiques. 

c) Zootechnie, y compris notamment des etudes 
sur les proteines dans l 1alimentation des volailleJ l ', 

et sur la protection de la sante des animaux. 

Fertilite du sol et nutrition des plantes 

En Yougoslavie, la moitie des sols sontacides 
et ont un rendement faible. 11 n' est done guere 
possible d'obtenir des recoltes abondantes sans un 
emploi convenable d'engrais, dont les effets seront 
differents selon la nature du terrain, les proprietes 
des plantes et les procedes d 1application. A l~heure 
actuelle, la Yougoslavie produit quelque 700 000 
tonnes de superphosphates par an, mais !'usage qui 
en est fait dans les sols acides n' est pas tres 
rationnel, En elaborant des techniques d1applica­
tion efficaces, on pourrait reduire sensiblement la 
quantite d'engrais utilisee. Des analyses en labo~ 
ratoire a !'aide d'isotopes radioactifs ou stables du 
phosphore devraient permettre de determiner plus 
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facilement les methodes d'utilisation des engrais 
qui donnent les meilleurs resultats. 

On utilise en Yougoslavie de grandes quantites 
de chaux pour remedier a l'acidite des sols, et les 
operations de chaulage doivent etre repetees tous 
les cinq ou six ans. 11 importe done d1etudier le 
processus de la decalcification du sol par lixivia­
tion; en effet, la richesse du sol en elements nutri­
tifs est etroitement liee a sa teneur en calcaire. 
Ces recherches permettront de mieux comprendre 
la relation qui existe entre la teneur des sols en 
calcium et en phosphore et la presence d'autres 
elements nutritifs. I 

En ce qui concerne les etudes sur 11humidite 
du sol, il est a note.r qu'en Yougoslavie le manque 
d 1eau limite bien souventles possibilites de culture, 
si bien que d 1importants travaux d'irrigation sont 
necessaires. Pour mesurer l'humidite du sol, on y 
fait appel a differentes methodes classiques de 
maniere a determiner les besoins en eau des 
cultures sous irrigation, mais le recours a l' ener­
gie nucleaire pourrait certainement rendre ces 
operations plus simples et plus rapides. 

En matiere de phytophysiologie, il importe 
o'etudier 11absorption dlelements nutritifs par les 
plantes, notamment l'absorption d'azote et de phos­
phore. Des donnees precises sur la reaction des 
plantes a 11 emploi de ces el~ments tres sou vent defi­
citaires aideraient a determiner a quel moment et 
dans quelles proportions il faut les utiliser pour 
tirer le maximum de profit des engrais. Une autre 
question interessante a etudier est le metabolisme 
des elements nutritifs dans les plantes agricoles et 
la relation qui existe entre l 1assimilation de mine­
raux et la photosynthese. Comme la nature des 
elements nutritifs et leur volume ont des inci­
dences sur le metabolisme et la qualite des plantes, 
il serait utile de savoir quel equilibre entre les 
macroelements et les microelements permet d I obte­
nir les recoltes les plus abondantes avec un 
minimum de depenses. 

election et amelioration des especes 

Dans ce domaine, les specialistes yougo­
slaves ont deja obtenu des resultats prometteurs, 
en ce qui concerne notamment le mars, l'orge, le 
ble et le soja. Le projet du Fonds special permettra 
de pousser plus loin ces travaux, et l'on procedera 
a des experiences en vue d'obtenir, par des muta­
tions radioinduites, de nouvelles varietes de ble, 
d 1orge, de mats, de betteraves sucrieres et de 
quelques plantes fourrageres importantes. L'objec­
tif essentiel sera d'ameliorer certaine.s caracteris­
tiques des plants, par exemple leur resistance aux 
maladies, a la gelee et a la secheresse. 

Elevage 

Pour ameliorer le cheptel, 11une des taches 
essentielles est d' elaborer des mesures preventives 
contre les maladies parasitaires du betail. Des 

experts yougoslaves ont deja fait certaines recher­
ches sur un vaccin contre les parasites des pou­
mons chez le mouton, en utilisant des rayonnements 
ionisants pour sa preparation. Grace a ce vaccin, 
ils ont pu realiser une immunite complete chez les 
agneaux, dans des conditions de laboratoire. Les 
resultats de ces travaux indiquent qu'a l'aide de 
procedes semblables on pourrait elaborer des 
substances protectrices contre d.' autres maladies 
parasitaires du cheptel qui posent un probleme par­
ticulierement grave pour l'elevage en Yougoslavie, 

Une autre question qui retiendra 11attention 
dans le cadre du projet du Fonds special est celle 
de la nutrition des volailles. Divers aspects de 
cette question ont deja ete etudies a Paide de rayon­
nements et de radioisotopes, et le projet permettra 
de developper ces premiers travaux. On se servira 
des rayonnements et des radioisotopes pour etudier 
en particulier les problemes suivants : 

a) Teneur optimum en 
destines aux jeunes 
pondeuses; 

proteines des aliments 
poulets et aux poules 

b) Rapport optimum erttre les substances pro­
teiques fondamentales et specifiques dans ces 
aliments, compte tenu de leur teneur en 
acides amines ; 

c) Teneur optimum de differents types d'aliments 
de ce genre en calcium et phosphore ; 

d) R6le des microelements les plus importants 
et leur proportion optimum dans differents 
types d 1aliments destines aux grandes 
pondeuses; 

e) R6le de la vitamine B-12 dans la nutrition des 
jeunes poulets. 

L'execution de cette partie du projet permet­
tra de ,developper la recherche fondamentale et 
appliquee dans le domaine de la nutrition du cheptel 
et des sciences zootechniques en general. 

Formation, experts et materiel 
Comme on l'a deja indique _plus haut, la 

formation a l' emploi de rayonnements et de radio­
isotopes dans differentes branches de la recherche 
agricole et de la culture constitue une des parties 
les plus importantes du projet. L' Agence accordera 
12 bourses a des etudiants yougoslaves dipl6mes 
qui recevront une formation speciale a 11etranger. 
Leurs etudes porteront notamment sur les sujets 
ci-apres : fertilite du sol et nutrition des plantes, 
phytophysiologie, genetique des vegetaux, proteines 
et substances minerales dans la nutrition des ani­
maux, zoobiochimie, immunoprophylaxie et endo­
crinologie. Quelque 80 etudiants dipl6mes se fami­
liariseront a l'Institut avec l'emploi des techniques 
nucleaires dans l'agriculture. En outre, plusieurs 
chercheurs experimentes recevront une formation 
a court terme dans des disciplines comme la chimie 
des sols et la phytophysiologie, la biochimie, 
l'immunologie et la nutrition des volailles. 

( suite page 22) 
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GRANDES [IGNES DU PROGRAMME DE L'AIEA 
POUR 1963 

En presentant a la Conference generale l e 
Programme et budget de l'AIEA pour 1963, le 
Conseil des gouverneurs de 11 Agence a appele son 
attention sur quatre caracteristiques nouvelles de 
ce document : / 

a) Les taches dont !'execution peut se faire 
a long terme sont maintenant plus nombreuses dans 
le programme ; 

b) Dans une plus large mesure que par le 
passe, le programme a ete elabore grace aux avis 
et a l'aide du Comite consultatif scientifiql'.ie de 
l'Agence et de groupes d'experts auxquels a ete 
confiee l'etude de questions prec ises; 

c) On a deploye plus d'efforts a elaborer un 
programme qui permette de venir le plus possible 
en aide aux Etats Membres dont les besoins sont le 
plus urgents ; 

d) On s 1 est efforce de reduire les depenses 
essentiellement administratives du Secretariat de 
maniere a faciliter 11 execution de travaux de carac­
tere scientifique et technique. 

Certains des points les plus importants du 
programme sont indiques dans les paragraphes qui 
suivent. A titre d 1introduction, on peut souligner 
que du point de vue financier, les activites de 
l'Agence se repartissent en deux categories suivant 
qu'elles relevent du budget ordinaire et sont finan­
cees a 11aide de contributions regulieres versees 
par les Eta ts Membres ou au contraire qu' elles sont 
inscrites au budget d'operations, dont le finance ­
ment est assure par les contributions volontaires 
des Etats Membres au Fonds general de 11 Agence et 
par d1autres ressources, qui comprennent les cre­
dits mis a la disposition de l 'Agence au titre du 
Programme elargi d'assistance technique des 
Nations Unies (PEAT) et des dons en nature - mate­
riel, services gratuits d'experts et moyens gratuits 
de formation. Parmi les activites appartenant a la 
deuxieme categorie, !'assistance technique et la 
formation sont les plus importants. 

Assistance technique et formation 

Le programme d'assistance technique de 
l'Agence a augmente d'annee en annee. Pour 1962, 
le Conseil des gouverneurs a approuve des deman­
des visant a obtenir les services de 40 experts et du 
materiel evalue a 229 750 dollars. A ces chiffres 
il faut ajouter 36 experts deja en mission en 1962 au 
titre de projets approuves anterieurement et environ 
100 000 dollars de materiel qui doit etre fourni en 
1962 dans le cadre du programme biennal du PEAT 
pour 1961-62. 
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On estime qu'en 1963, il sera necessaire de 
s'assurer les services d'environ 90 experts en plus 
de ceux qui seront deja en mission. On pense que 
les demandes de materiel depasseront 250 000 
dollars. 

L' Agence devra probablement aider aussi 
certains Etats Membres a prendre des dispositions 
en vue de recevoir directement !'assistance techni­
que d'autres Etats Membres. De meme, elle devra 
peut-etre aider des Etats Membres a etablir des 
projets en vue de recevoir une aide du Fonds special 
des Nations Unies et d 1autres organismes inter­
nationaux de financement. 

A la fin de 1962, 46 pays auront rec;:u des 
missions d'assistanqi_preliminaire qui sont essen­
tiellement chargees de determiner 11aide dont 1 
Eta ts Membres ont besoin; une mission de ce genrt 
est prevue pour 1963. En outre, deux missions 
complementaires sont prevues pour la meme annee; 
elles devront renouveler les contacts directs avec 
les organism es charges de l' energie atomique dans 
les Etats Membres et aider les gouvernements a 
etablir leurs demandes d'assistance technique. 

Le programme de formation de l' Agence 
comporte l'octroi de bourses d'etudes et de subven­
tions pour travaux de recherche, 11echange d'hom­
mes de science et de professeurs invites, ! 'organi­
sation de cours de formation et de centres de 
formation regionaux et 11 emploi de laboratoires 
mobiles pour des cours de formation dans les Etats 
Membres eux-memes. 

Le nombre des demandes de bourses ne cesse 
de croftre, mais les ressources disponibles pour 
l'octroi des bourses n 1ont pas augmente dans la 
meme proportion. L' Agence espere tirer davanta , • 
parti l'an prochain des bourses que les Etats 
Membres mettent a sa disposition a titre gracieux, 
mais meme dans ces conditions il sera probable­
ment impossible de satisfaire toutes les demandes 
qui meriteraient un accueil favorable. En 1963, le 
programme de formation en cours d'emploiau labo­
ratoire de 11 Agence sera encore developpe, et l'on 
espere pouvoir accepter une vingtaine de boursiers. 

On enregistre aussi une augmentation du 
nombre des demandes visantl'organisation de cours 
de formation dans des pays sous-developpes; toute­
fois, par suite de l'insuffisance des ressources 
financieres, il ne sera possible de financer en 1962 
que quatre de ces cours au moyen des ressources 
de l'Agence et deux a !'aide des fonds du PEAT. 
Dan's la mesure des disponibilites, il faudra deve­
lopper ce programme en 1963. Dans le passe, 
l'Agence n'avait pas de ressources a consacrer a la 



creation de centres de formation regionaux, mais 
en 1963 une fraction des fonds disponibles dans le 
cadre du PEAT pourra etre utilisee pour financer 
partiellement la creation de tels centres. 

Au cours des dernieres annees, les deuxlabo­
ratoires mobiles de l' Agence ont permis de donner 
une formation sur place a environ 750 stagiaires en 
Extreme-Orient, en Amerique latine et en Europe. 
Un des laboratoires se rendra probablement en 
Afrique a la fin de 1962 ou au debut de 1963. 

Energie d'origine nucleaire et reacteurJ 

L'Agence contim:fera les etudes qu'elle a 
entreprises sur les aspects economiques de 11 ener­
gie d'origine nucleaire ainsi que sur la technologie 
et 11 economie de!3 reacteurs de petite ou moyenne 
puissance. On envisage de reunir, en 1963, un 
groupe d' experts qui examinera le rapport de 
l'Agence sur les resultats d'une analyse des pri~ 
de revient de 11energie d'origine nucleaire dans un 
reseau d'interconnexion et d 1une comparaison avec 
le cout de l'energie qui serait produite par des cen­
trales classiques de meme importance. 

L'Agence se propose de reunir en 1963 une 
conference qui etudierait 11experience acquise dans 
11 exploitation et Pentretien de generatrices nucle­
aires - et notamment de reacteurs a surchauffe 
nucleaire - ayant fonctionne pendant une periode 
suffisamment longue pour fournir des renseigne­
ments utiles. 

L' Agence continuera de donner aux Etats 
Membres, sur demande, des conseils et directives 
techniques au sujet de leurs programmes d'energie 
d'origine nucleaire. 11 est prevu que deux nouvelles 
missions d'enquete sur le developpement de l'ener­
gie nucleaire seront envoyees en 1963 afin d'etudier 
les perspectives qui s'ouvrent a l'energie d'origine 
nucleaire dans les Etats Membres interesses. Dans 
certains cas, les resultats de ces enquetes permet­
tront peut-etre d' envisager la construction de cen­
trales nucleaires dont plusieurs auront un caractere 
regional ou international. Dans cette derniere 

{' ventualite, il se peut' que 11 Agence participe aux 
etudes lorsqu'il s'agira de choisir le type, la puis­
sance et l'emplacement de la centrale, d'evaluer 
les risques, de preparer les appels d'offres inter­
nationaux et d'analyser les propositions re<;ues. 

L'Agence s'attend qu'un nombre croissant de 
pays lui demandent des conseils, des directives et 
une assistance techniques concernant les problemes 
relatifs aux reacteurs de recherche. On envisage 
de convoqu~r en 1963 deux gre:mpes d'etude qui 
seraient charges d'examiner en dJtail quels travaux 
pourraient etre executes, dans des conditions don­
nees, a 11aide de reacteurs de recherche de faible 
ou moyenne puissanc1e. Il est egalement prevu que 
des specialistes d'Etats Membres ayant a resoudre 
les memes problemes dans leurs centres d' etudes 
nucleaires, des fonctionnaires des services scienti­
fiques de 11 Agence et des consultants procederont a 
des echanges de vues sur les problemes que posent 

Un cours d'ete sur la physique theorique a ete 
recemment organise par l'AIEA a Trieste. Sur la 
photographie,le Directeur general, M. Sigvard Eklund 
(a gauche), s'entretient avec le Directeur scienti­
fique du cours d'ete, M. 'Abdus Salam (Pakistan) 

le fonctionnement et l 1utilisation des installations 
de recherche dans les centres recemment crees. 

Les re cherches sur la physique de certains 
reseaux de reacteurs seront poursuivies; un groupe 
de specialistes de la physique des reseaux uranium­
eau lourde se reunira en 1963; il procedera notam­
ment a un examen d'ensemble des donnees recueil­
lies depuis qu 'un premier groupe d' experts a etudie 
cette question, en 1959. On se propose egalement 
d'organiser un colloque ou les experiences exponen­
tielles et critiques pour le perfectionnement des 
generatrices nucleaires seront examinees au point 
de vue dela conception, de la securite et del 1exploi­
tation des reacteurs, ainsi que de leurs resultats 
relatifs. 

Un autre colloque sera organise en 1963 sur 
les problemes relatifs au choix des materiaux 
utilises pour les barres de contr6le, aux caracte­
ristiques metallurgiques et physiques de ces mate­
riaux, a l' etude et a la fabrication des barres de 
contr6le et a leur comportement dans des conditions 
normales de fonctionnement. 

L' evaluation des risques que comportent les 
differents reacteurs sera poursuivie. L' Agence 
continuera aussi de passer des contrats de recher­
che sur des questions qui revetent un interet special 
pour les centres d' etudes nucleaires en voie de 
developpem ent. 

On pense qu 1en 1963 plusieurs Etats Membres 
presenteront des demandes de produits fissiles 
speciaux pour des reacteurs. D'une maniere gene­
rale, l'Agence continuera de fournir des renseigne­
ments et de dormer des conseils sur tous les aspects 
de la production, du traitement et de 11utilisation de 
differents types de matieres nucleaires. Elle se 

13 



propose aussi d'organiser unEc conference sur la 
technologie des matieres nucleaires nouvelles, qui 
s'occuperait plus specialement de l'emploi de ces 
matieres dans la fabrication de cartouches de 
combustible non metallique. 

Radioisotopes 

Au cou:r;-s des dernieres annees, les Etats 
Membres ont pris de plus en plus conscience des 
avantages pratiques et immediats que l'on peut 
retirer de 11emploi des radioisotopes en medecine, 
en agronomie, en hydrologie et dans l'industrie. 

Pour ce qui est des applications medicales 
des radioisotopes, 11Agence a !'intention d'accorder 
des contra ts de recherche sur la medecine tropicale 
en vue de promouvoir 11application de methodes 
nucleaires eprouvees a l'etude des maladies qui 
affectent de vastes groupes de la population des pays 
tropicaux sous-developpes. Une fraction plus 
modeste des disponibilites pour les contrats de 
recherche medicale continuera d'etre utilisee pour 
encourager la mise au point de nouvelles methodes 
et 11 emploi de nouveaux radioisotopes. On pense 
que le projet relatif au calcium-47 sera acheve en 
1963, mais le groupe d 1 etude des applications du 
calcium-47 dans la recherche tiendra une deuxieme 
reunion pour analyser les resultats obtenus et pour 
etudier le role que l'Agence pourrait jouer a l'ave­
nir dans ce domaine. En ce qui concerne 11 emploi 
des radioisotopes en teletherapie, l' Agence conti­
nuera de fournir aux Etats Membres des donnees 
dosimetriques et des renseignements connexes. On 
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Des experts de I' AIEA inspectent un reacteur a 
Brookhaven ( E tats-Uni s), dan s I e cadre d' un accord 
AIEA-Etats-Unis devant permettre a l'AIEA de 
mettre a l'essai son systeme de garanties. De droite 
a gauche : les deux inspecteurs de l'AIEA, Michael 
J. Higatsberger et Carlos Buchler, et un technicien 
de Brookhaven (Photo Brookhaven National 

Laboratory) 

etudiera 11 emploi de faisceaux de rayonnements 
issus de sources au cobalt-60 et au cesium-137 
pour !'irradiation du corps humain. L'appareil de 
dosage de 11activite du corps humain dont est dote 
le laboratoire de 11 Agence continuera de servir a 
l' examen de personnes qui ont absorbe du radium et 
du thorium, en meme temps qu'a des fins de forma­
tion. L' etalonnage et la normalisation des mesures 
de !'absorption du radioiode par la thyroi'cle seront 
poursuivis. 

Dans le domaine de !'agriculture, l'Agence se 
propose d 1organiser un collogue sur l'emploi des 
radioisotopes et des rayonnements dans la lutte 
contre les animaux nuisibles aux vegetaux. On 
s'efforcera aussi d'appliquer les recommandations 
formulees par un groupe d'etude sur la desinsection 
des grains au moyen des rayonnements. Une autre 
activite importante sera le projet du Fonds special 
concernant !'utilisation de l'energie atomique en 
faveur de !'agriculture en Yougoslavie, projet dont 
!'execution sera confiee a l'Agence. En ce qui 
concerne les contra ts de 11 Agence, l' interet po rte a 
la phytopedologie ne sera pas relache , mais on 
envisage de donner progressivement plus d'impor­
tance aux applications d'interet immediat, au detri 
ment de la genetique. Dans le cadre d'un pro­
gramme regional de recherche sur le riz, qui a ete 
entrepris cette annee, des echantillons de riz seront 
envoyes au laboratoire de 11 Agence qui determinera 
leur teneur en radioisotopes. 

Les activites v isant a encourager 11utilisation 
des radioisotopes en hydrologie seront renforcees 
et des contrats de recherche seront octroyes aux 
pays equipes pour ces travaux. Les activites seront 
principalement orientees vers 11 etude des problemes 
hydrologiques dans les Etats Membres, le releve 
des installations permettant 11 emploi des methodes 
faisant appel aux radioisotopes, la fourniture de 
conseils pour 11 emploi de ces methodes et d 1assis­
tance pour interpreter les resultats. Un collogue 
surl 1application des radioisotopes en hydrologie est 
egalement prevu pour 1963. L'enquete mondiale sur 
la concentration des isotopes de l'hydrogene et de 
11oxygene dans les eaux naturelles ~era poursuivie; ' 1 

elle sera completee par un programme d' echantil­
lonnage des eaux de rivieres, etabli en collaboration 
avec !'Organisation meteorologique mondiale. 

L'enquete commencee en 1962 sur les appli­
cations industrielles des radioisotopes et sur les 
economies realisees grace a leur emploi sera pour­
suivie en 1963. On etudiera aussi la possibilite 
d'utiliser les ressources du laboratoire de l'Agence 
pour un cours de formation sur les applications 
industrielles des radioisotopes. 

Sante et securite; gestion des dechets 

L'Agence envisage de reunir en 1963 un 
groupe d' experts charge d' etudier la question des 
doses exceptionnelles acceptables en cas d'accident, 
en vue d' evaluer la securite des installations nucle­
aires et de determiner lf's mesures a prendre en 



cas d 1accident pour proteger le personnel de l'eta­
blissement et les habitants du voisinage. 

La reunion scientifique organisee cette annee 
sur le diagnostic et le traitement des radio­
intoxications a poursuivi l'examen des problemes 
deja etudies en 1960 lors d'une reunion analogue; 
sur la base des resultats de ces reunions, on elabo­
rera en 1963 un manuel sur les soins a donner aux 
malades. On envisage aussi de reunir en 1963 un 
colloque sur les effets biologiques de l'irradiation 
par les neutrons et un groupe d'etude charge 
d' etudier les effets des rayonnements sur le sys­
teme endocrinien. D'?'lltres contrats de recherche 
sur les effets des rayonnements et de la radio­
biologie seront accordes. On poursuivra egalement 
l'execution du projet de recherche sur les effets de 
la radioactivite dans la mer, entrepris en 1961 au 
laboratoire de radioactivite marine du Musee 
oceanographique de Monaco. 

Afin de mettre au point des mesures de radio­
protection, l 1Agence compte reunir en 1963 un 
groupe d'experts charge d'evaluer les conditions 
fondamentales necessaires pour 11 etablissement 

1un systeme adequat de controle individuel des 
ravailleurs exposes aux rayonnements. Un autre 

groupe etudiera l' elaboration de methodes types 
pour la mesure de la contamination. On se propose 
de pro ceder aussi a une comparaison des techniques 
de dosimetrie par film, utilisees dans les labora­
toires de differents pays. 

L I Agence continuera ·de fournir aux Eta ts 
Membres, sur demande, certains services techni­
ques en matiere de radioprotection : evaluation de 
la quantite d'un certain nombre de radionucleides 
contenus dans les aliments ou dans le milieu 
ambiant, analyses biochimiques et evaluation de la 
charge corporelle pour certains radionucleides. Les 
contrats de recherche relatifs a la radioprotection 
porteront en majeure partie sur certains sujets 
specialises tels que la mise au point de preparations 
pharmaceutiques destinees a proteger les travail­
leurs contre les rayonnements ionisants, le traite-

,10 , ent des radiolesions par greffe de moelle osseuse 
et la mesure de la charge corporelle de radio­
nucleides. On organisera en 1963 un colloque sur 
la radioprotection dans l'extraction, le traitement et 
la metallurgie de materiaux pour reacteurs ; un 
groupe d' experts, qui a tenu une premiere reunion 
en 1962, se reunira a nouveau pour examiner les 
problemes que pose la creation de services de 
radioprotection dans les installations nucleaires, eu 
egard notamment aux besoins des pays en voie de 
developpement. 

L'evaluation des risques que comportent les 
installations nucleaires et l'elaboration des proce­
dures a suivre en cas d 1accident grave prennent de 
plus en plus d 1importance; on envisage d 1 examiner 
en 1963 la question generale des situations excep­
tionnelles et de reunir un groupe qui serait charge 
d'etudier les mesures a prendre en cas d'accident 
et de definir les methodes de controle appropriees. 

11 faudra poursuivre la mise au point des plans qui 
prevoient la fourniture aux Etats Membres d'une 
assistance internationale exceptionnelle en cas 
d'accident nucleaire grave. 

Pour ce qui est de la gestion des dechets, on 
s'attachera de plus en plus a la mise au point des 
techniques propres a resoudre les problemes par­
ticuliers qui peuvent se poser dans ce domaine; des 
visites dans certains Etats Membres seront peut­
etre necessaires pour obtenir des renseignements 
de premiere main sur ces problemes. Un groupe 
d'experts sera charge d'etudier les problemes 
relatifs a la purification de l' air et a la pollution 
atmospherique. Les contrats de recherche relatifs 
a la gestion des dechets porteront essentiellement 
sur les processus naturels du transport et de la 
diffusion des matieres radioactives, le traitement 
des dechets radioactifs en vue d' eliminer ou d'im­
mobiliser, avant toute autre operation, les elements 
radioactifs qui y sont contenus, ainsi que les 
methodes de stockage des dechets radioactifs. 
L'Agence poursuivra l'exploitation des donnees 
fournies par les Eta ts Membres sur 11 evacuation 
de dechets dans la mer et le controle de la radio­
l!Ctivite marine, ainsi que des donnees relatives aux 
degres de concentration de divers radionucleides 
dans la mer. 

L' experience qui a ete acquise dans !'applica­
tion du reglement de 11 Agence sur le transport des 
matieres radioactives sera analysee, et on exami­
nera les modifications qu 'il pourrait etre necessaire 
d'apporter a ce reglement. 

Recherches et services en sciences 
physiques 

Le Comite consultatif scientifique de l' Agence 
(CCS) a souscrit a la recommandation relative a la 
creation d'un comite charge d'orienter les pro­
grammes de travaux en vue d'assurer, sur le plan 
international, la cooperation necessaire dans la 
mesure et le rassemblement de donnees nucleaires 
fondamentales. Les premieres mesures visant a 
mettre en oeuvre cette recommandation devraient 
etre prises en 1963. 

On a continue d' etudier la question de la crea­
tion eventuelle d'un centre permanent de physique 
theorique; entre-temps, le CCS a recommande que 
les semaines d' etudes qui auront lieu en 19 62 sur la 
physique theorique des hautes energies soient sui~ 
vies par _des semaines d 1etudes sur la physique 
nucleaire, sur la physique de l'etat solide ou sur la 
physique des plasmas, en 1963. 11 est propose de 
rechercher s'il est ·opportun et possible d'obtenir la 
cooperation de plusieurs pays pour construire un 
accelerateur de particules de tres haute energie. 

La distribution d' echantillons de radio­
elements etalonnes sera poursuivie et developpee en 
1963, et de nouvelles methodes d' etalonnage seront 
mises au point. L'Agence continuera aussi de parti­
ciper aux comparaisons internationales de mesures 
de radioelements organisees par le · Bureau inter­
national des poids et mesures (BIPM). 
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Une conference sur les applications des sour­
ces de rayonnements intenses (sauf en radiotherapie) 
et les installations experimental es necessaires aura 
lieu probablement en 1963. 

L' etude comparative des method es utilisees 
par differents laboratoires pour !'analyse chimique 
des substances nucleaire s sera poursuivie . On 
prevoit aussi pour 1963 un important volume de 
travail concernant les radioindicateurs, dont 
11 emploi est devenu necessaire dans la methodologie 
moderne de !'ana lyse. Une equipe du laboratoire 
commenc.era des t7vaux de spectroscopie optique , 
en collaboration avec d'autres equipes qui se consa­
crent a !'analyse chimique generale et a !'analyse 
par radioa ctivation. 

Les travaux commenc es en 1962 pour la 
determination des oligoelements dans le milieu 
marin s eront poursuivis. En ce qui concerne la 
spectroscopie d e mass e , l e programme portera sur 
!'application des radioisotopes stables aux analyses 
par la methode de dilution isotopique, et sur 
l'emploi du spe ctrographe de masse pour !'analyse 
directe d e s oligoelements dans 11 eau de m e r et dans 
les substances nucleaires. On poursuivra la mise 
au point de methodes propres a ameliorer le dosage 
du tritium dans les melanges tritium-hydrogene, 
d 1apres les resultats qu'auront donnes a la fin de 
1962 les travaux de chromatographie en phase 
gazeuse actuellement en cours. 

L'analyse des radionucleides dans des e chan­
tillons d'air, d'eau, de sol , de vegetaux, d'aliments 
et de tissu humain fournis par des Etats Membres 
sera poursuivie et, comme par le passe, les resul­
tats seront communiques au Comite s c ientifique de 
l'ONU pour l'etude des effets des :radiations 
ionisantes. 

Le programme de distribution d 1etalons pour 
analyses radiochimiques, qui a ete amorce en 1962, 
prendra plus d'extension en 1963. 

Autres activites 

D' a pres les renseignements dont on dispose 
a l'heure actuelle, plusieurs installations nucleaires 
seront soumises aux garanties de 11Agence en 1963. 
On se propose d'acheter un minimum de materiel 
portatif necessaire pour les inspections. On conti­
nuera de mettre au point d 1autres procedures 
d 1application des garanties et certains travaux 
seront executes dans le laboratoire de l' Agence en 
vue d 1elaborer les techniqµes necessaires. On se 
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propose aussi de reunir en 1963 un groupe d 1etude 
de l'analyse non destructive du combustible irradie. 

Pour ce qui est du programme de l'Agence en 
matiere d' echange de renseignements, certaines 
des reunions scientifiques prevues pour 1963 ont ete 
mentionnees plus haut. On se propose de tenir en 
tout onze reunions. Comme par le passe, les publi­
cations, la bibliotheque et la documentation tiendront 
une grande place dans ce programme. Ainsi, des 
plans sont etablis en vue de faire jouer a l' Agence 
le role d'un c entre d'information sur l 1 emploi des 
radioisotopes en hydrologie. On s 1efforcera en 
outre tout particulierement d'aider les Etats 
Membres en voie de developpement a organiser des 
services de documentation scientifique. On se pro­
pose aussi d'entreprendre la production d'un court 
metrage sur le transport sans danger des matieres 
radioactives. 

Les ressources et leur affectation 

Pour assurer le financement du programme 
general d'activites decrit ci-dessus, le Conseil des 
gouverneurs a propose de prevoir un budget total de 
9 562 100 dollars, soif une augmentation d 1environ.--
7, 5 % par rapport au budget total ajuste de 1962. 
Sur ce montant, 7 337 500 dollars sont destines a 
couvrir les depenses prevues au budget ordinaire, 
tandis que les depenses au titre du budget d'opera­
tions sont estimees a 2 224 600 dollars. 

Voici quelques-unes des principales alloca­
tions prevues au titre du budget ordinaire : groupes 
d' etude et comites - 170 000 dollars; journees 
d' etudes, colloques et conferences - 188 000 dollars; 
documentation et information - 245 000 dollars; 
services scientifiques et techniques et services de 
laboratoire - 1 110 000 dollars. En ce qui concerne 
le budget d'operations, on prevoit 935 000 dollars 
pour les echanges et la formation, 864 000 dollars 
pour 11assistance technique, 205 600 dollars pour 
les services de laboratoire et 180 000 dollars pour 
l 1octroi de contrats de recherche. 

Ainsi qu 1il est dit plus haut, le budget d 1ope­
rations est finance en grande partie par les contri 
butions volontaires des Etats Mem bres. L 1objectif 
a atteindre pour les contributions volontaires en 
1963 a ete fixe a 2 millions de dollars. 

En dehors de ces previsions concernant les 
ressources propres de l'Agence, on pense qu1un 
montant de 1 116 000 dollars sera mis a la dispo­
sition de l1 Agence, dans le cadre du PEAT, pour 
ses activites de formation et d1assistance technique. 



PERSPECTIVES DE L'ENERGIE D'ORIGINE NUCLEAIRE 
AU SALVADOR 

A !'issue de la mission qu'il a a c complie au 
Salvador, sur la demande du Gbuvernement de ce 
pays, un expert en energie d'origine nucleaire de 
11 Agence interna tionale de 1' energie atomique* a 
recommande que le -Oouvernement du Salvador 
continue d'etudier la pos s ibilite d 1employer l'ener­
gie d'origine nucleaire comme source de production 
d'electricite , mais qu'il attende encore quelques 
annees avant de proc eder a 11 examen definitif de 
c ette question. 

Le r apport presente par l'expert a son retou t' 
du Salvador contient une evaluation preliminaire des 
perspectives de l'energi e d'origine nucleaire dans 
c e pays. Ses principales conclusions sont les 
suivante s 

a) La demande de courant electrique est 
largement satisfaite a l 'heure a c tuelle 
grace a une centrale hydraulique ayant 
une puissance installee de 60 MW , aux­
quels viennent s'ajouter 20 MW provenant 
de petites centrales thermiques , a diesel 
et hydrauliques. Quelques centrales en 
construction permettront de sati sfaire la 
demande jusqu 1en 1965 ; d'autre s sont 
prevues pourfaire fa ce a l'ac croissement 
de la demande jusqu1en 1970 ; 

b) On n'a pas envisagele recours al'energie 
d 1origine nucleaire pour satisfaire une 
partie des besoins energetiques pendant 
cette periode, etant donne notamment que 
l e prix de revient des petites centra l e s 
hydrauliques prevues est relativement 
bas. Apres 1970 , cependant, la dimen­
sion des centrales devra augmenter ; pour 
la periode 1972-1982, l'energie d'origine 
nucleaire serait plus a meme de concur­
rencer l ' energie classique qu'a 11heure 
a ctuelle. L e potentiel hydroelectrique 
du pays est suffisant pour couvrir les 
besoins energetiques pendant cette p e ­
riode ; neanmoins, une analyse du cout 
probable de l'incorporation dans le reseau 
de c entra les nucl eaires ou de centrales 
thermiques au mazout laisse entrevoir de 
bonnes p e rspe ctives ; 

c) Si une centrale nucleaire devait entrer en 
service en 1972, il faudrait prendre une 

* M. Geo rge Petreti c, qui, jusqu'a une date recente, appartenait a la 
Di vision des questions economi ques et de / 'assis tan ce te chnique 
de l 'A /EA. Avant d'entrer au servi ce de l'A gen ce, M. Petreti c fa isait 
partie du personnel de la Commission de l'energie atomique des 
Etats-Uni s, o ,l il travqille de nouveau. 

dec ision entre 1964 et 1966. Aussi fau­
drait-il etudier cette possibilite plus en 
detail au cours des trois ou quatre pro­
chaines annees, en tenant compte notam­
ment des facteurs · suivants : demande 
prevue, prix de revient futur de l'energie 
d'origine nucleair e, consolidation d e s 
donnees sur le prix de revient et des 
plans concernant les nouvelles c entrales 
hydrauliques, prix du mazout pour les 
futures centrales thermiques. 

On trouvera ci-apres un resume de quelques 
donnees relatives a la situation energetiqu e du 
Salvador et a ses perspecti_ves. 

Re sso urce s energetiques 
et producti on actuelle 

Eu egard a la demande actuelle, le potentiel 
hydroelectrique du Salvador est con siderable. La 
reserve p rincipale est l e Rio Lempa, dont le 
potentiel hydroelectrique est eval ue a 540 MW. 11 
n'existe pas de rese r ves connues de charbon ni de 
petrole. La petite quantite de mazout utilisee dan s 
des centrales thermiques est importee. Pour ce qui 
est des matieres premieres nucleaires, la prospec­
tion a ete tres limitee jusqu'a present; toutefois, 
les conditions geologiques ne sont pas de natu re a 
laisser supposer qu'il exist e de gisements dont 
11 exploitation serait rentable. 

La demande de courant electriq1Je a plus que 
double au cours des six dernieres annee s. Alors 
que la production actuelle est relativement faible, la 
demande atteindra un chiffre app reciable si le 
rythme actuel d'augm entation se maintient pendant 
la prochaine decennie. 

Les deux principales • organisations interes­
sees par les perspectives de l'energie d'origine 
nucleaire sont la Commission de l'energie a tomique 
et la Commis sion executive hydr oelectrique du Rio 
Lempa (CEL ), qui produit la majeure partie de 
11electricite du Salvador. 

La puissance installee a c tuelle est d'environ 
80 MW, soit : 60 MW pour une c entrale hydraulique 
exploitee par la CEL, 11 MW pour de petites cen­
trales hydrauliqu es "au fil de l'eau", 5 MW pour 
une centrale thermique et 4 MW pour une c entrale a 
di esel. Toutes ces centrale s alimentent u n re&eau 
interconnecte qui dessert tous les grands centres 
de cons omma tion d 'electricite du Salvador. 11 fau t 
y ajouter environ 8, 5 MW pour des central es pri­
vees qui ne sont pas reliees au reseau national. 
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Une conference sur les applications des sour­
ces de rayonnements intenses (sauf en radiotherapie) 
etles installations experimentales necessaires aura 
lieu probablement en 1963. 

L' etude comparative des methodes utilisees 
par differents laboratoires pour l'analyse chimique 
des substances nucleaires sera poursuivie. On 
prevoit aussi pour 1963 un important volume de 
travail concernant les radioindicateurs, dont 
l'emploi est devenu necessaire dans la methodologie 
moderne de !'analyse. Une equipe du laboratoire 
commenc.era des travaux de spectroscopie optique, 
en collaboration av/c d 1autres equipes qui se consa­
crent a l'analyse chimique generale et a l'analyse 
par radioactivation. 

Les travaux commence s en 1962 pour la 
determination des oligoel ements dans l e milieu 
marin seront poursuivis. En ce qui concerne la 
spectroscopie de masse, le programme portera sur 
Papplication des radioisotopes stables aux analyses 
par la methode de dilution isotopique, et sur 
l'emploi du s pectrographe de masse pour 11analyse 
directe des oligoelements dans 11 eau de mer et dans 
les substances nucleaires . On poursuivra la mise 
au point de methodes propres a ameliorer le dosage 
du tritium dans les melanges tritium-hydrogene, 
d'apres les resultats qu'auront donnes a la fin de 
1962 les travaux de chromatographie en phase 
gazeuse actuellement en cours. 

L'analyse des radionucleides dans des echan­
tillons d 1air, d'eau, de sol, de vegetaux, d'aliments 
et de tissu humain fournis par des Etats Membres 
sera poursuivie et, comme par le passe, les resul­
tats seront communiques au Comite scientifique de 
l'ONU pour l'etude des effets des radiations 
ionisantes. 

Le programme de distribution d 1etalons pour 
analyses radiochimiques, qui a ete amorce en 1962 , 
prendra plus d' extension en 1963. 

Autres activites 

D'apres les renseignements dont on dispose 
a l'heure actuelle, plusieurs installations nucleaires 
s eront soumises aux garanties de l'Agence en 1963 . 
On se propose d'acheter un minimum de materiel 
portatif necessaire pour les inspections. On conti­
nuera de m ettre au point d 1autres procedures 
d1appli cation des garanties et certains travaux 
seront executes dans le laboratoire de l' Agence en 
vue d' elaborer les techniqu_es necessaires. On se 
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propose aussi de reunir en 1963 un groupe d 1etude 
de l' analyse non destru ctive du combustible irradie. 

Pour ce qui est du programme de l'Agence en 
matiere d' echange de renseignements, certaines 
des reunions scientifiques prevues pour 1963 ont ete 
mentionnees plus haut. On se propose de tenir en 
tout onze reunions . Comme par le passe, les publi­
cations, la bibliotheque et la documentation tiendront 
une grande place dans ce programme. Ainsi , des 
plans sont etablis en vue de faire jouer a 11 Agence 
le role d'un centre d'information sur l'emploi des 
radioisotopes en hydrologie. On s 1efforcera en 
outre tout particulierement d'aider les Etats 
Membres en voie de developpement a organiser des 
services de documentation scientifique. On se pro­
pose aussi d'entreprendre la production d 1un court 
metrage sur le transport sans danger des matieres 
radioactives. 

Les ressources et leur affectation 

Pour assurer le financement du programme 
general d'a ctivites decrit ci-dessus, le Conseil des 
gouverneurs a p ropose de prevoir un budget total de 
9 562 100 dollars, soit·· une augmentation d 1environ ..-
7, 5 % par rapport au budget total ajuste de 1962. 
Sur ce montant, 7 337 500 dollars sont destines a 
couvrir les depenses prevues au budget ordinaire, 
tandis que les depenses au titre du budget d'opera­
tions sont estimees a 2 224 600 dollars. 

Voici quelques-unes des principales alloca­
tions prevues au titre du budget ordinaire : groupes 
d 1etude et comites - 170 000 dollars; journees 
d' etudes , colloques et conferences - 188 000 dollars; 
documentation et information - 245 000 dollars; 
services s cientifiques et techniques et services de 
laboratoire - 1 110 000 dollars. En ce qui concerne 
le budget d'operations, on prevoit 935 000 dollars 
pour les echanges et la formation, 864 000 dollars 
pour l'assistance technique, 205 600 dollars pour 
les services de laboratoire et 180 000 dollars pour 
l 1octroi de contrats de recherche. 

Ainsi qu'il est dit plus haut, le budget d 1ope­
rations est finance en grande partie par les contri­
butions volontaires des Etats Membres. L 1objectif 
a atteindre pour les contributions volontaires en 
1963 a ete fixe a 2 millions de dollars. 

En dehors de ces previsions concernant les 
ressources propres de l1Agence, on pense qu'un 
montant de 1 116 000 dollars sera mis a la dispo­
sition de l' Agence, dans le cadre du PEAT, pour 
ses activites de formation et d'assistance technique. 



Besoins energetiques jusqu'en 1970 

La CEL a charge la Harza Engineering Com­
pany International de faire une enquete pour deter­
miner les besoins energetiques futurs du pays et les 
moyens de satisfaire la demande en utilisant le 
potentiel du Rio Lempa. Voici, en resume, les 
conclusions de cette enquete : 

1) La demande que devra satisfaire le reseau 
de la CEL triplera au cours des dix prochaines 
annees ; la puissance installee devra done 
augmenter d 1environ 100 MW. 

/ 
2) Le JUo Lempa superieur a un potentiel 

exploitable d 1 environ 200 MW, c 1 est-a-dire 
plus que suffisant pour satisfaire la demande 
dans les dix prochaines annees. 

3) La centrale hydraulique dont la construction 
sera la plus economique et la plus rapide est 
celle de Guajoyo, avec une puissance installee 
de 15 MW. (La construction a deja commence.) 

4) L 1integration d 1une centr ale thermique de 15 
MW dans le reseau de la CEL et Paddition de 
nouvelles installations sur le Rio Lempa 
superieur seraien~ avantageuses du point de 
vue economique et constitueraient une garan­
tie .contre toute defaillance du reseau au cas 
ou surviendrait une annee de secheresse 
critique .pour leRio Lempa. 

5) Un programme d1expansion du reseau : cen­
trale de Guajoyo, puis centrale thermique et 
nouvelles centrales hydrauliques sur le Rio 
Lempa superieur, peut etre execute sans mo­
dification du regime financier actuel de la 
CEL. Tous les besoins en monnaie nationale 
peuvent etre entierement couverts par les 
excedents de la CEL, sans qu'il soit neces ­
saire de proceder a des emprunts supplemen­
taires. Les besoins en devises etrangeres 
doivent, bien entendu , etre couverts par des 
emprunts. 

6) Un autre programme d'expansion - a !'exclu­
sion du projet de Guajoyo - est aussi financie­
rement realisable. 
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Besoins energetiques apres 1970 

Pour etudier les perspectives de l' energie 
d 1 origine nucleaire a pres 1970, il faut evaluer 
11augmentation probable de la demande a partir de 
cette annee et passer en revue les divers moyens 
d'y faire face. A cette fin, les previsions des inge­
nieurs de la Harza, qui allaient jusqu 1en 1972 
(demande doublee tousles six ans), ont ete etendues 
dans le rapport de l'AIEA a une decennie supple­
mentaire (demande doublee tous les huit ans). 

Apres 1970, les projets hydroelectriques 
dont la realisation est prevue seront celui d' Astil­
lero ( 15 MW) sur le Lem pa superieur et ceux de El 
Tigre et de LaPintada sur le Lempa inferieur. Une 
etude du prix de revient probable aux bornes de 
centrales nucleaires et de centrales au mazout 
indique que des- centrales thermiques pourront 
concurrencer ces projets hydroelectriques. Une 
analyse detaillee sera cependant necessaire pour 
preciser les avantages des deux types de centrales 
et determiner le programme de construction le plus 
economique compte tenu· des besoins pendant la 
periode 1972-1982. 

Ebauchant une telle analyse, le rapport de 
l 1AIEA envisage deux programmes de construction 
distincts comportant ! 'incorporation de centrales 
nucleaires et de centrales au mazout. Le rapport 
analyse les prix de revient pour chaque solution. 
Ces previsions indiquent que l 1energie d'origine 
nucleaire pourrait probablement concurrencer 
l'energie hydroelectrique a partir de 1972. Le rap­
port souligne, neanmoins, que la comparaison entre 
les centrales thermiques classiques et les centrales 
nucleaires n' a pas ete tres poussee. De toute fa<;on, 
les donnees relatives aux prix de revient montrent 
que la possibilite d' utiliser des reacteurs nucleaires 
pour la production d' energie concurrentielle doit 
etre etudiee plu s a fond avant d'etre ecartee. 
Comme il faut de six a huit ans pour construire une 
centrale nucleaire, cette etude devrait etre terminee 
entre 1964 et 1966 pour le cas ou il serait decide 
de construire une centrale devant entrer en servic · 
en 1972. 



APPLICATIONS -MEDICALES DES RADIOISOTOPES 
EN ISLANDE 

L' AIEA a fourni au Gouvernement islandais 
du materiel d I une valeur d I environ 12 000 dollars 
ainsi que les services d I un specialiste des appli­
cations medicales des radioisotopes. Celui-ci, le 
Dr M. M. Bluhm, qui est membre du Western 
Regional Hospital Board a Gl asgow(Royaume-Uni), 
a acheve sa mission d I assistance technique, qui a 
dure sept mois, en mai 1962 et il a presente a 
1 1 Agence un rapport suf ses travaux. 

M. Bluhm avait pour tache essentielle de 
creer un laboratoire de radioisotopes a 11 hopital 
national de Reykjavik. Il devait notamment installer 
les appareils de mesure de radioactivite fournis 
par 1 1 Agence pour des travaux medicaux, mettre au 
point des methodes d I emploi des radioisotopes en• 
medecine et former du personnel. 

Le laboratoire installe sous la direction de 
M. Bluhm comprend quatre sections : comptage in 

ivo, preparation de radioisotopes, preparation 
a I echantillons et comptage d I echantillons. Les 
appareils comportent notamment un compteur a 
scintillations a puits pour la mesure de petits 
echantillons, un compteur directionnel a scintilla­
tions et des compteurs Geiger-Mi.ill er de differents 
types. Ainsi, le laboratoire est bien equipe pour 
presque toutes les applications classiques des 
radioisotopes en medecine, a 1 1 exclusion de celles 
qui supposent 1 1 emploi de radioisotopes emetteurs 
de rayons beta tres mous. 

Methodes mises au point 

M. Bluhm a introduit a 1 1 hopital national un 
certain nombre de methodes radioisotopiques des­
tinees principalement au diagnostic. 

Des etudes completes sur la fonction thyrol­
dienne ont ete faites sur 78 personnes et on a deter-

ine les valeurs moyennes pour la population islan­
daise. Les resultats etaient tres inferieurs aux 
valeurs normales, ce qui s I explique vraisembla­
blement par la forte teneur en iode de 1 1 alimen­
tation islandaise. Ces etudes classiques peuvent 
faciliter le diagnostic de troubles de la thyroide, 
notamment de l 1hyperthyroidie et de l 1hypothyroidie. 
A 11 aide d I une hormone stimulant la thyroide, on a 
fait sur trois malades une etude speciale pour dis­
tinguer 1 1 hypothyroidie primaire d,e 1 1 hypothyro"idie 
secondaire. 

Une etude destinee a mesurer 11 absorption de 
vitamine B-12 marquee a ete faite sur neuf malades 
ainsi que sur quatre si;.jets en bonne sante. Une 
methode pour etudier la duree de vie des globules 
rouges a 1 1 aide de chrome-51 a ete experimentee 
sur des malades souffrant de troubles hematolo­
giques, chez lesquels on avait constate que la duree 
de vie des globules rouges etait reduite. Le 

chrome-51 et le fer-59 ont ete simultanement uti­
lises dans une etude sur la formation et la destruc-­
tion des globules rouges ; on a estime que la 
methode pourrait presenter un interet lorsque le 
laboratoire aurait pris une plus grande envergure. 

Les autres etudes cliniques entreprises sous 
la direction de 1 1 expert de 11 AIEA portaient notam­
ment sur 1 1 abs_orption des lipides et la mesure du 
debit cardiaque. Dans cette derniere etude, on a 
utilise de 11 albumine de serum humain marquee au 
radioiode et · on a obtenu par controle exterieur 
quelques graphiques tres interessants. 

Outre les applications en diagnostic, le radio­
iode a ete employe pour traiter trois malades 
atteints d I hyperthyro'idie. Etant donne la petite 
taille de leur thyro'ide, ;-,n leur a administre des 
doses relativement faibles. Lorsque M. Bluhm a 
quitte 1 1 Islande, 1 1 etat des malades etait en voie 
d I amelioration, mais il fallait encore proceder a 
un examen general. 

L I expert de 11 Agence a egalement etabli des 
mesures de radioprotection pour le personnel du 
laboratoire et du service de radiotherapie de 
11 hopital national. Le controle du personnel au 
moyen de chambres d I ionisation a lecture directe a 
revele 11 efficacite des precautions observees. 

Autres activites 

Un medecin islandais a travaille avec le 
Dr Bluhm pendant toute la duree de sa mission; il 
a ainsi re<;u la formation pratique necessaire pour 
poursuivre les travaux entrepris par le laboratoire. 
Un techriicien a ete forme de la meme fa<;on. 

On a egalement demande aide et conseil a 
M. Bluhm au sujet d I un pro jet de recherches sur la 
maladie de Wilson, qui est causee par un trouble du 
metabolisme du cuivre. On a estime que 11 intro­
duction dans le regime alimentaire d I algues conte­
nant de 1 1 algine pourrait s I opposer a 11 absorption 
du cuivre, du fait que 11 algine fixerait le cuivre et 
reduirait son absorption par 11 intestin. M. David 
Davidson, Directeur du laboratoire de radioisotopes, 
etait tres desireux de verifier cette hypothese a 
11 aide de radioisotopes. Des essais in vitro faits 
a 1 1 aide de radiocuivre (cuivre-64) ont revele que 
l 1algine avait un grand pouvoir de fixation du cuivre. 
On a egalement precede a une experience sur des 
etres humains, mais les resultats n I ont pas ete 
concluants, probablement du fait que 11 activite 
specifique du radiocuivre utilise n I etait pas suffi­
samment elevee. On espere que les nouvelles 
experiences qui doivent etre faites au laboratoire 
donneront des resultats plus definitifs, qui pour­
raient etre tres precieux pour le traitement de la 
maladie de Wilson. 
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LA DESINSl!CTION DES GRAINS AU MOYEN 
DES RA YONNEMENTS 

La moitie au moins du ble, de l'orge et du 
mafs produits annuellement dans le monde est 
recoltee dans des pays qui possedent des entrepots 
et des moyens de manutention suffisants pour la 
totalite ou une grande partie de leurs stocks. Cette 
proportion s' ac croft d' ailleurs a mesure que le 
developpement economique se poursuit et que les 
moyens de manutention des grains se modernisent. 
Cependant, un tiers environ de la production ainsi 
entreposee est infeste par des parasites, et il faut 
en traiter une bonne partie - notamment dans les 
regions tropicales et subtropicales - pour empecher 
la deterioration complete. 

Etant donne que dans beaucoup de pays, meme 
tres avances, les insectes detruisent annuellement 
de fortes quantites de cereales emmagasinee3 
(pour les Eta ts- Unis seuls, la valeur du ble ainsi 
perdu est estimee a pres de 300 millions de 
dollars), il faut des techniques efficaces de lutte 
contre les insectes parasites, non seulement pour 
eviter les pertes, mais aussi pour maintenir les 
cereales propres et sans impuretes. ll faut en 
outre empecher la propagation des insectes dans 
les cereales qui font l' obj et d' e changes inter­
nationaux. 

11 res sort de travaux re cents que l' emploi des 
rayonnements ionisants offre des possibilites inte­
ressantes pour la lutte contre les insectes parasites 
et peut completer les traitements chimiques actuels . 
Non seulement les rayonnements permettent de 
lutter efficacement contre 11 infestation, mais ils 
assurent aussi une protection partielle contre la 
reinfestation en empechant, par leur pouvoir steri­
lisant, la reproduction des insectes . La preoccu­
pation croissante que causent les risques sanitaires 
dus a la toxicite residuelle des traitements chimi­
ques est une raison de plus de s' interesser davan­
tage a l'emploi des rayonnements pour la desin­
section des grains. 

En mai dernier, l'Agence internationale de 
11 energie atomique a reuni a Vienne un groupe de 
2 5 experts - -representant l' Allemagne, 1' Australie, 
les Etats- Unis, fa France, l' Ind·e, 11 Halie, le 
Royaume- Uni 'et la' Suede, · ainsi que trois organi­
sations internationales : !'Organisation pour 11 ali­
mentation ' et l' agriculture, !'Organisation mondiale 
de la sante et 11 Agence europeenne pour l' energie 
nucleaire - charges d' etudier les ni.ethodes d' appli­
cation des rayonnements a la conservation des 
cereales entreposees et a la lutte . contre les 
insec'tes, et de f~rmuler des recommandations sur 
l'opportuniM ·et la nature des mesures 'a preridre 
eventuellement dans ce domaine·. · ·Le · · group'e a 
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etudie notamment la question de 11 emploi des acce­
lerateurs d' electrons et des rayons gamma pour la 
desinsection des grains, ainsi que les problemes 
entomologiques de 11 irradiation et la question de la 
comestibilite des cereales irradiees . 

Deliberations du groupe 

MM. Kelliher (Royaume- Uni) , Morgenstern 
(Etats- Unis) et Young (Etats- Unis) ont dis cute de 
l' emploi des accelerateurs d' electrons d' une puis­
sance allant jusqu' a 30 kW et capables de traiter 
plus de 300 tonnes a l'heure. Ils ont indique que 
trois types d'accelerateurs devaient etre pris en 
consideration pour les operations de desinsection 
des grains : les accMerateurs lineaires, les acce-;.-­
lerateurs a forte intensite et a energie moyenne el 
les accelerateurs a forte intensite et a faible 
energie. 

M . Wiant (Eta ts- Unis) a resume les resultats 
des travaux de recherche effectues a l'Universfte 
d' Etat de Michigan, avec des accelerateurs d' elec­
trons, tant sur les parasites des grains que sur le 
ble et les pro du its du ble. 

M. Brownell, autre specialiste des Etats­
Unis, a fait un expose sur 11 emploi du cobalt-60 
pour le traitement des grains. ll a souligne que les 
rayons gamma ont, entre autres avantages, celui de 

Un silo moderne d'une capacite totale de 45000 ton­
nes, a Latakia (Syrie). Le groupe d'experts de 
I' Al EA a estime que de tels reservoirs se preterai ent 
a !'installation d'appareils de desinsection des 

grains au moyen des rayonnements 



traverser compl.Hement la graine, et qu' ils agi­
raient done tres efficacement sur les oeufs 
d'insectes. Dans les climats chauds, la repro­
duction des insectes est plus rapide et il peut @tre 
n~cessaire de recourir plusieurs fois dans la m@me 
ann~e a la fumigation au moyen de substances 
toxiques. En pareil cas, un seul traitement aux 
rayons gamma, suivi d' entreposage dans des r~ser­
voirs a l'~preuve des insectes, pourrait @tre ~cono­
mique et dormer entiere satisfaction. Si le grain 
est trait~ ainsi aux rayons gamma et entrepos~ 
ensuite dans des silos en acier - que l'on ventile 
pour y maintenir u9-e temp~rature et un degr~ 
d 1 humidit~ appropri~s - on peut en conserver ind~­
finiment de grosses quantit~s , m@me dans un climat 
chaud et tropical. A ce propos, M. Brownell a 
indiqu~ que si, pour un traitement unique, 11 emploi 
de rayons gamma revient plus cher que la fumi­
gation au moyen de produits chimiques, 11 irra­
diation peut cependant @tre plus ~conomique lors­
qu'il faudrait plus de deux fumigations pendant 
11 entreposage. 

M. Nair (Inde) a rendu compte de certains 
travaux effectu~s dans l'Etablissement indien de 

- 1 ~nergie atomique, a Trombay, en ce qui concerne 
les effets des rayons gamma sur lea insectes para­
sites. ll a signal~ par exemple que des essais sur 
Trogoderma granarium, l'un des insectes qui rava­
gent le plus couramment les entrepelts de grains de 
l'Inde, ont permis d'observer que la dose de st~ri­
lisation ~tait, pour les ma.lea, sup~rieure de plus 
de 150 % a la dose correspondante pour la femelle. 
Des essais sur le charan<;on du riz ont montr~ que 
tous les insectes meurent dans les deux semaines 
qui suivent l' irradiation. Pour ce qui est de la 
st~rilit~, on n' a cons tat~ la r~apparition d'aucun 
insecte des groupes trait~s, m@me apres deux 
mois. 

Deux sp~cialistes britanniques, MM. Jefferson 
et Rogers, ont parl~ des facteurs qui d~terminent 
le choix de la m~thode - utilisation du cobalt-60 ou 
d' acc~forateurs d' Hectrons - pour le traitement 
des grains au moyen des rayonnements. Le pre-

·, ier a aussi fait Hat de l'analogie qui existe a 
l'heure actuelle entre la d~sinsection des grains au 
moyen des rayonnements et la sMrilisation du 
mat~riel a suture et de certaines autres fournitures 
m~dicales a l' aide d' acc~l~rateurs d' Hectrons. 
Cette derniere m~thode est actuellement employ~e 
par certaines soci~t~s commerciales. 

M. Cornwell (Royaume- Uni) a indiqu~ que, 
dans le ·domaine de !'utilisation, des rayonnements 
ionisants pou_r la d~sinsection· . des grains, les 
recherches entomologiques fournissent les donn~es 
n~cessaires pour dresser les plans des installations 
indispensables et estimer les d~penses. Ces 
recherches entomologiques permettent notamment : 

d'~valuer la dose efficace minimum pour 
les applications industrielles et de d~terminer le 
degr~ d' exactitude du chiffre ainsi obtenu; 

de d~terminer quels sont les facteurs qui, 

Les accelerateurs d'electrons sant devenus d'un 
emploi courant pour I a steri Ii sat ion des fournitures 
medical es. Sur I a photo, ,trai tement par un fai sceau 
d'electrons sous haute tension de matieres emballees 

passant sous la source de royonnements 

dans la pratique, risquent de r~duire l'efficacit~ de 
cette dose; 

d'indiquer les effets de l'emploi d~lib~r~ 
ou accidentel d'une dose inf~rieure; 

d'obtenir des donn~es sur la tol~rance 
n~cessaire pour assurer l'uniformit~ de la dose 
pendant 11 irradiation; 

de comparer les avantages respectifs des 
substances chimiques toxiques et du sperme st~rile 
en tant qu' insecticides. 

M. Ley, du Royaume- Uni lui aussi, a fourni 
et commenM certains renseignements sur la valeur 
nutritive et la toxicit~ ~ventuelle des aliments 
irradi~s, et notamment des c~r~ales. Des donn~es 
recueillies au cours d' Hudes sur l' alimentation 
d' animaux - rats, souris, chiens, volaille, etc. - a 
l'aide de c~r~ales semblent indiquer qu'il n'y a 
aucun danger a consommer des c~r~ales irradi~es 
a la dose n~cessaire pour ~liminer les insectes 
parasites. Une telle dose ne diminue pas non plus 
sensiblement la valeur nutritive des c~r~ales, 
c'est-ll-dire leur richesse en hydrates de carbone, 
prot~ines et vitamines. 

Conclusions et recommendations 

Apres avoir fait le point des connaissances 
actuelles en matiere de d~sinsection des grains au 
moyen des rayonnements, les experts ont recom­
mand~ I\ l'unanimit~ que l'on cr~e au plus tOt des 
installations pilotes pour pouvoir ~tudier, par la 
pratique, les aspects entomologiques, techniques et 
~conomiques du probleme. 
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Les experts ont souligne que l'emploi des 
rayonnements pour le traitement des grains offre 
des possibilites immediates comme complement 
aux methodes actuelles. Ils ont indique que certains 
problemes d'ordre entomologique n'apparaftraient 
qu'apres quelque temps, et ils ont recommande 
d'orienter les recherches sur certaines questions 
fondamentales liees a la mise en oeuvre des projets 
pilotes envisages : par exemple, methodes de diffe­
renciation rapide entre insectes steriles et insectes 
normaux; etude du metabolisme des insectes irra­
dies a divers stades de leur developpement, en 
fonction de la temperature des grains traites; 
recherches sur / l'apparition eventuelle d'une resis­
tance aux rayonnements; sensibilite aux rayon­
nements de certains insectes refractaires aux 
insecticides classiques; etude des methodes de 
sensibilisation des insectes aux effets des rayon­
nements. 

D'autre part, les experts ont note que .la vente 
d'aliments irradies destines a la consommation 
humaine est reglementee dans la plupart des pays 
et qu' aucun pay s n' a encore approuve le traitement 
des cereales par irradiation. Ils ont r ecommande 
que la ou il est possible de prouver aux autorites 
competentes que les cereales irradiees sont pro­
pres a la consommation, on le fasse le plus tOt 
possible. Il faudrait egalement encourager les 
recherches dans ce domaine, notamment en ce qui 
concerne 11 effet de faibles doses sur la teneur en 
vitamines. Enfin, les participants ont preconise 
une cooperation entre l'AIEA, la FAO et l'OMS en 
vue de promouvoir les etudes scientifiques sur la 

( suite de la page 11) 

L' AIEA fournira egalement les services de 
dix experts et consultants qui conseilleront des 
specialistes yougoslaves sur la mise en oeuvre de 
programmes de formation et de recherche. Enfin, 
la Yougoslavie recevra, par 11 intermediaire de 
11Agence, du materiel nucleaire pour une valeur 
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comestibilite des aliments irradies, et plus parti­
culierement des cereales. 

Pour ce qui est des aspects technologiques 
des installations pilotes envisagees, les experts ont 
note que les operations pourraient etre automa­
tisees et effectuees en toute securite. Les accele­
rateurs d'electrons et les sources au cobalt peuvent 
etre utilises dans les diverses conditions de debit 
auxquelles fonctionnent la plupart des installations 
classiques de manutention des grains. Les experts 
ont recommande d'utiliser, pour un pro jet d' instal­
lation pilote, des a ccelerateurs d'electrons d'une 
energie comprise entre 2 et 4 MeVen vue d 1assurer 
une dose uniforme et une manipulation fa cile des 
grains, pour un debit de 100 a 200 tonnes de grains 
a l'heure. D'autre part, pour un debit de 20 a 
40 tonnes a 11 heure, ils ont pre conise 11 emploi d' une 
source au cobalt-60, qui permettrait d'obtenir une 
efficacite d'irradiation allant de 50 a 70 %. 

Quant a !'emplacement eventuel des instal­
lations pilotes, le groupe a estime que, dans toute 
la mesure du possible, ces installations devraient 
etre incorporees a des silos existants ou projetes, 
a !'usage d' entreprises publiques ou privees. Il 
faudrait les mettre en place dans des pays qu ' 
doivent traiter une grande partie des cerealeh 
entreposees et ou les entomologistes et les inge­
nieurs charges d'evaluer les resultats obtenus dans 
ces installations pilotes pourraient compter sur un 
minimum de services techniques. De 11 avis des 
experts, les regions tropicales et subtropicales 
semblent convenir particulierement a ces expe­
riences pratiques. 

totale de 258 700 dollars. Ce materiel comprendra 
notamment une source au cobalt-60, un microscope 
electronique, un spectrom~tre de masse, un phyto­
tron, un scintillom~tre a liquide et des instruments 
pour la radioautographie et la chromatographie 
gazeuse. 
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APERC::U DES PERSPECTIVES D'UTILISA TION 
DE L'ENERGIE ATOMIQUE DANS DIX PAYS 

En avril, mai et Ju1n 1962, une mission de 
11 AIEA a visite neuf pays en Afrique et un dans le 
Moyen-Orient, afin d' y etudier les perspectives, 
les programmes et les activites en matiere d 'appli­
cation de 1' energie 1ttomique et pour evaluer la 
mesure dans laquelle ces pays auraient besoin d 1une 
aide de 1 1 Agence*. Cette mission d I assistance 
preliminaire, qui etait la neuvieme du genre a etre 
organisee par 11 Agence, s I est rendue dans trois 
pays de 1 1 Afrique orientale (Kenya, Tanganyika et 
Ouganda), dans trois pays de 11 Afrique occidentale 
(Cameroun, Gabon et Togo), dans trois autres pays 
africains (Congo (Leopoldville), Ethiopie et Mada­
gascar) et au Liban. 

Dans tous ces pays, les membres de la 
ission ont eu de longs entretiens avec les auto­

rites nationales, ils ont recueilli des renseignements 
sur les plans elabores et les activites exercees 
dans le domaine de 11 energie atomique, ainsi que 
sur toutes les questions qui pouvaient avoir un 
rapport avec les perspectives de 11 application de 
11 energie atomique; ils ont fourni aux autorites 
locales les conseils dont celles-ci avaient besoin et 
les ont aidees a formuler des demandes touchant 
l 1assistance que l 1Agence pourrait leur fournir pour 
1 1 execution de leurs programmes d I energie ato­
mique. Les rapports de la mission sur les sejours 
faits dans les divers pays permettront a 1 'Agence 
de donner aux demandes formulees la suite qu 1elles 
comportent; ils serviront en outre, d 1une maniere 
generale, de sources de documentation sur la situ­
ation et les perspectives de ces pays en matiere 
d I utilisation de 11 energie atomique a des fins 
pacifiques. 

On trouvera dans le present article un resume 
des renseignements contenus dans ces rapports qui 
presentent un interet general. 

LES TROIS PAYS DE L'AFRIQUE ORIENTALE 

Matieres premieres 

Au 
d I autres 

Kenya, la prospection d I uranium et 
matieres premieres · nucleaires s I est 

* La mission comprenait cinq membres du Secretariat de l 'Agence 
(.11M. J.C. Webb, Division des foumitures techniques, chef de la mission, 
H. T. Daw, Division de la sante et de la securite et de /'elimination 
des dechets, M.M. d'Orival, Division des reacteurs, 0. E.S. Lloyd, 
Division des questions economiques et de I 'assistance technique, et 
A. Trofimenko, Division des echanges et des moyens de formation) 
ainsi que deux experts de l 'exterieur (MM. F. Goetz, Tauemkraft­
werke A.G., Salzbourg, Autriche, et B.D. Mayberry, Chef du Depar­
tement de /'horticulture, Tuskegee Institute, Alabama, Etats-Unis 
d'Amerique). 

poursu1v1e d' une fac;on intermittente depuis 1948. 
Les travaux comprenaient quelques leves aeriens et 
un vaste releve a 1 1 aide de scintillometres auto­
portes; cependant, on n I a pu deceler aucun gise­
ment revetant une importance economique, a 
11 exception d I un gisement de pyrochlore, au nord 
de Monbasa, qui pourrait etre considere comme 
une source eventuelle de niobium. 

Le Tanganyika dispose d I un Service des mines 
et de geologie bien equipe, qui s 'attache avant tou,t 
a 11 execution de releves geologiques et a 11 explo­
ration des venues de minerais reperees au cours 
des travaux geologiques. On n I a encore signale 
aucune decouverte importante d I uranium, mais 
la mission de 11 Agence a" estime qu I il ne faudrait 
pas en conclure que les minerais radioactifs et 
d I autres matieres nucleaires sont inexistants au 
Tanganyika. Les conditions geologiques sont favo­
rables et justifient une enquete approfondie en 
temps opportun. La mission a note I 'existence d 1un 
gisement important de pyrochlore et a ete informee 
des recherches entreprises pour la mise au point 
d I un procede permettant d I extraire du niobium de 
cette ressource naturelle . 

L I Ouganda occupe une place importante parmi 
les producteurs de matieres premieres nucleaires; 
en effet, I 'exploitation du minerai de beryl ne cesse 
de s I accroilre et on envisage d I extraire du niobium 
du pyrochlore. Pour 11 annee en cours. on s I attend 
a une production de beryl depassant un millier de 
tonnes. Dans le voisinage de Tororo, 11 exploitation 
d 1importants gisements de carbonite est sur le point 
de commencer• 1 1 objectif principal etant la produc­
tion d I un engrais a partir de 1 1 apatite. On traitera 
les r e sidus du pyrochlore obtenus p_ar flottation de 
11 apatite, en vue de recuperer 11 oxyde de niobium; 
on prevoit que la production annuelle de concentres 
commerciaux s 1elevera a 80 tonnes . On n I a repere 
aucun gisement d I uranium, mais on a pu identifier 
quelques formations thoriferes. 

Energie 

En ce qui concerne les sources d I energie, la 
prospection du charbon, des hydrocarbures et du 
gaz nature! au Kenya n I a permis jusqu I a present de 
deceler aucun gisement exploitable. Cependant, il 
existe pres de Nairobi des cours d I eau offrant un 
bon potentiel hydroelectrique. Le plus important 
est le Tana, qui presente dans son cours superieur 
un potentiel de 300 000 kW. ll existe des a present 
des centrales hydrauliques qui satisfont a environ 
un tiers des besoins du Kenya, ceux-ci s I elevant a 
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l' heure actuelle a quelque 400 millions de kWh. 
L I East African Power and Lighting Company a ela­
bore un projet d I amenagement hydroelectrique du 
Tana : plan "des sept fourches". Ce plan prevoit 
11 installation de centrales ayant une puissance ins­
tallee de 230 000 kW et une production annuelle 
d I environ 900 millions de kWh; si le programme 
peut etre execute assez rapidement, le Kenya 
pourra se suffire a lui-meme pour 1 1 approvision­
nement en energie electrique. Pour le moment, la 
question de 11 introduction de 1 1 energie . d I origine 
nucleaire ne se pose done pas, mais au cas ou la 
demande dans la zone cotiere depasserait les possi­
bilites d I une puissance installee d I environ 40 000 
kW (ce qui pourrait se produire avant la fin des 
10 annees a venir), il serait utile d I examiner a 
nouveau s I il y a lieu de satisfaire cette demande au 
moyen d I une ligne de force sous haute tension en 
faisant appel au reseau de Nairobi ou s 1il est. prefe­
rable d I installer une centrale nucleaire a proximite 
de la cote. 

D I ici a deux ans, la centrale hydraulique de 
Hale approvisionnera en energie a bas prix les 
principaux centres industriels du Tanganyika qui 
sont Tanga et Dar es-Salam. Par contre, certaines 
autres regions industrielles se trouvent dans une 
situation beaucoup moins avantageuse pour ce qui 
est du prix de l 1electricite, etant donne la necessite 
de transporter le charbon sur de longues distances. 
Si une etude du potentiel hydroelectrique de ces 
regions ne revele aucune perspective de production 
d 1energie a bon marche, l 1introduction de l 1energie 
d I origine nucleaire se presenterait sous un jour 
assez favorable. Cependant, les centrales nucle­
aires dont 1 1 exploitation pourrait actuellement etre 
rentable dans les regions en question seraient trop 
importantes pour les besoins prevus. Si le develop­
pement industriel de ces regions se poursuit, on 
p<;rnrra revoir la question d I ici cinq ou dix ans, 
lorsque 11 economie et la technologie des petites 
centrales nucleaires auront ete ameliorees. 

Dans l 1Ouganda, on n I a decouvert aucun gise­
ment de charbon, d' hydrocarbures ou de gaz natu­
rel, mais il existe un important potentiel hydro­
electrique, qui constitue a peu pres la seule source 
de production d I energie electrique. Ce potentiel, 
qui est estime a 3 millions de kW, est fourni essen­
tiellement par la Kagara. Les besoins actuels sont 
bien inferieurs a ce chiffre; aussi une seule partie 
de la Kagara, a la sortie du lac Victoria, est-elle 
exploitee par la centrale des chutes Owen, qui a une 
puissance installee de 120 000 kW. Une partie 
considerable de sa production est livree au Kenya. 
On pourrait installer deux autres groupes de gene­
ratrices, ce quiporterait la puissance a 150 000 kW. 
En emmagasinant 11 eau du lac Victoria pendant les 
saisons humides, afin de ne pas en manquer pendant 
les saisons seches, on pourrait faire face aux be­
soins ener getiques de 11 Ouganda pendant les quatre 
ou cinq annees a venir. Pour satisfaire la demande 
accrue par la suite, on- a elabore un projet pre-, 
voyant la construction, en aval des chutes Owen, 
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d' une centrale d I une puissance de 180 000 kW; on 
etudie egalement les possibilites d I amenagement de 
la Kagara et d 'autres cours d 'eau. Etant donne que 
les conditions sont favorables a 1 1 installation de 
centrales hydrauliques dans 1 1 Ouganda, la mission 
a estime qu 1il ne serait pas economique d 1implanter 
actuellement des centrales nucleaires au lieu de 
centrales hydrauliques. 

Medecine 
Au Kenya, la mission a visite 1 1 hopital King 

George et a examine les di verses possibilites d 1uti­
lisation de 1 1 energie atomique en medecine. Elle a 
ete informee que les appareils a rayons X servent 
exclusivement au diagnostic et qu I il n I existe pas 
d I appareils de radiotherapie en profondeur. Les 
cas de cancer sont traites principalement par les 
methodes de chimiotherapie. Des plans sont a 
11 etude pour la creation d I un laboratoire de forma -
tion a 11 emploi des methodes radioisotopiques pour 
le diagnostic et le traitement. On a examine la 
possibilite d 'installer a l 1h6pital Aga Khan un appa­
reil de telecobaltherapie de 3 000 curies ; d I une 
maniere generale, on a estime que cet appareil 
serait surtout utile pour la formation et pour 11 en 
seignement, en liaison avec 11 Universite de 11 Est­
Africain, La mission a dis cute 11 application even­
tuelle des radioisotop , clans la recherche medi­
cale ; elle a constate que les milieux competents 
s I interessaient beaucoup a 11 emploi des radioiso­
topes pour 1 1 etude de di verses anemies, carences 
alimentaires et maladies parasitaires. 

11 n I existe au Tanganyika aucune ecole de 
medecine; c I est le College universitaire de 
Makerere, clans 1 1 Ouganda, ou se trouve un grand 
hopital, qui satisfait actuellement aux besoins du 
Tanganyika en la matiere. On a employe les radio­
isotopes, sur un plan tres limite, pour marquer au 
cobalt-60 les moustiques anopheles et les bilharzies. 
Les hopitaux ne possedent pas d 1appareils de radio­
therapie en profondeur et n I envisagent pas d I en 
acquerir clans 11 avenir immediat, La mission a 
visite le Service de radiologie de 11 hopital Princess 
Margaret et y a discute les problemes que pose la 
radioprotection des travailleurs exposes profes­
sionnellement. Comme il n I existe actuellement 
aucun service de films dosimetres, la mission a 
recommande qu I on en cree un a bref delai. Le 
Service de chimie analytique a manifeste quelque 
interet pour 1 1 evaluation du niveau actuel de conta­
mination radioactive du lait, des legumes, de la 
viande, des os, etc., en vue de fixer le niveau de 
base pour la contamination radioactive ambiante. 

I 

Dans l 1Ouganda, on utilise quelque peu les 
radioisotopes a des fins medicales : iode-131 pour 
le traitement du cancer de la thyroide, chrome-51 
et fer-59 pour les recherches sur les anemies et 
carbone-14 pour 11 etude des steroides. Grace aux 
travaux d I un petit laboratoire nucleaire, rattache a 
11 Ecole de medecine du College universitaire de 
Makerere, on pourra etendre 11 emploi des radio­
isotopes : phosphore-32 et or-198. A 11h6pital de 



Mulago, on prevoit 11 installation d I un petit labora­
toire de radioisotopes pour certaines recherches et 
des travaux cliniques, mais on n I envisage pas 
11 acquisition d I appareils de roentgentherapie ou de 
teletherapie. Au Centre de recherches zoologiques 
d I Entebbe et au Centre regional de recherches sur 
la trypanosomiase de Jinja, on a estime qu I il serait 
interessant d 1utiliser les radioisotopes pour 1 1 etude 
des deplacements des stomoxes, pour le marquage 
des produits prophylactiques contre la trypanoso­
miase et, d I une maniere generale, dans les insec­
ticides. 

Agriculture / 

L' agriculture joue un grand role dans l' eco­
nomie du Kenya; c 1 est pourquoi des institutions 
bien organisees et bien outillees se consacrent 
exclusivement a des recherches sur des questions 
qui interessent les principales entreprises agri; 
coles. Les travaux de recherche du Ministere des 
travaux publics sur la densite et l'humidite des sols 
sont parvenus a un stade ou les radioisotopes pour­
raient etre utilises avec profit. Il en est de meme 

es travaux de recherche du Ministere de l'agricul-
re sur l'humidite des sols. Les methodes radio­

isotopiques pourraient egalement etre utilisees a 
l'avenir dans d'autres secteurs : entomologie, 
nutrition des plantes, physiopathologie animale. 

Au Tanganyika, de nombreux problemes agri­
coles exigent des recherches theoriques et appli­
quees. Parmi les plus courants figurent l'etude des 
sols et des engrais en vue de 11 amelioration des 
cultures, l' etude des aspects economiques de 11 irri­
gation, !'amelioration du cheptel, !'introduction de 
nouvelles cultures et la lutte contre les parasites 
du betail. Il y aurait lieu d'utiliser les methodes 

Usine de troitement d'uronium a Mounona (Gabon) 

radioisotopiques dans certains de ces travaux, mais 
il n'est guere possible de le faire pour le moment, 
car la recherche classique elle-meme n1 est pas 
encore organisee. 

En Ouganda, la mission a visite des labo­
ratoires bien equipes de recherche classique, rele­
vant de divers organismes : College universitaire 
de Makerere, Division de la recherche du Ministere 
de !'agriculture, Centre regional de recherches sur 
la trypanosomiase et Empire Cotton Growing 
Corporation. Malgre le manque de personnel, les 
travaux de recherche classique ont progresse de 
maniere encourageante. Compte tenu du stade 
atteint a ce jour, les radioisotopes pourraient etre 
utilises avec profit dans l'etude des questions sui­
vantes : phosphore assimilable par les cafeiers 
pendant la floraison; mesure dans laquelle l'herbe 
a elephant peut contribuer au retour des elements 
nutritifs du sous- sol a la couche arable ; formes 
chimiques sous lesquelles les phosphates sont assi­
milables par le sisal, le cafe et le coton; persis­
tance des insecticides. 

Enseignement et formation 

ll existe au Kenya cinq ecoles techniques et 
commerciales; de plus, !'Ecole polytechnique, 
ouverte en mai 1961, offre a 600 etudiants un ensei­
gnement dans diverses disciplines techniques. A la 
Faculte des sciences du College universitaire de 
Nairobi, les etudiants rec;oivent des notions de phy­
sique nucleaire et d'electronique. La mission a 
note une grave penurie de professeurs, qui limite 
11 expansion de 11 enseignement universitaire. 

Au Tanganyika, le principal centre d' ensei­
gnement technique est 11 Institut technique de Dar 
es-Salam. ll y a peu de temps encore, l' enseigne­
ment scientifique de base et 11 enseignement tech­
nique en Afrique orientale etaient concentres a 
Nairobi (Kenya), celui de la medecine et de l'agro­
nomie a Kampala (Ouganda) et celui du droit a Dar 
es- Salam. La mission a recommande que l' on 
accorde une plus grande attention a l'enseignement 
scientifique et a l'enseignement technique au 
Tanganyika. 

Dans l'Ouganda, l'enseignement de la phy­
sique dispense par la Faculte des sciences du 
College universitaire de Makerere comprend des 
elements de physique nucleaire. La mission a pris 
note des applications actuelles et prevues des 
radioisotopes a l' Ecole de medecine de Makerere 
ainsi que d'une proposition tendant a creer un labo­
ratoire de radioisotopes a l 1Ecole de physique. Ce 
laboratoire servirait de centre de formation a 
l' emploi et a la manipulation des radioisotopes, 
ainsi qu'a l'entretien et a la reparation des appa­
reils electroniques necessaires. 

Un evenement important, qui devrait influen­
cer favorablement le developpement de l'enseigne­
ment superieur en Afrique orientale, a ete la 
creation de l'Universite de l'Est africain, qui 

25 



englobe les coll~ges universitaires de Kampala, de 
Nairobi et de Dar es-Salam. 

LES TROIS PAYS D'AFRIQUE OCCIDENTALE 

Matieres premieres nucleaires 

Au Cameroun, on se propose de faire un 
relev~ a~rien syst~matique en vue de dresser des 
cartes d~taill~es et d' obtenir des renseignements 
g~ologiques qui;Pourront servir de base aux future 
travaux de prospection. Tant que ce relev~ ne sera 
pas termin~, le Gouvernement ne s'occupera pas 
des mati~res premi~res nucl~aires. 

Le Gabon est d~jA r~put~ comme l'un des 
grands producteurs africains d'uranium ; les r~ser­
ves connues de Mounana sont suffisantes pour main­
tenir la production annuelle d'uranium (400 tonnes) 
pendant au moins 12 ans. De plus, il semble que 
l'on puisse s'attendre A d~couvrir d'autres gise­
ments. 11 existerait ~galement des r~serves 
d'autres mati~res premi~res nucl~aires, en parti­
culier de colombite- tantalite, et on a trouv~ des 
indices de thorium. Toutefois, le nombre de g~o­
logues et de prospecteurs gabonais qualifi~s est 
tr~s faible, et il serait souhaitable que le Gouver­
nement se penche sur ce probl~me. 

D' importants lev~s g~ophysiques, dont cer­
tains au moyen de s c intillom~tres, doivent @tre 
effectu~s au Togo au titre d'un projet du Fonds 
sp~cial des Nations Unies. Si ces travaux r~v~lent 
la pr~sence d'uranium, il se peut que le Gouver­
nement togolais demande A l'Agence de !'aider A 
faire une ~tude plus d~taill~e de ces indices et A 
mettre en valeur les gisements qui se pr@teraient A 
une exploitation commerciale. 

Energie electrique 

On n'a pas d~couvert au Cameroun de gise­
ment de charbon, de p~trole ou de gaz naturel, mais 
il existe un ~norme potentiel hydro~lectrique, 
~valu~ actuellement A 4 millions de kW. Une partie 
du cours de la Sanaga a d~jA ~t~ mise en valeur et 
une centrale hydraulique d'une puissance install~e 
de 160 000 kW a ~t~ am~nag~e A Edea, pr~s de 
Douala. On ~tudie en ce moment la possibilit~ de 
construire un barrage sur la Sanaga et ses tribu­
taires, en amont d'Edea. Ceci permettrait d'emma­
gasiner de l'eau pendant la saison des pluies pour 
l'utiliser A Edea pendant Ia saison s~che et de faire 
ainsi fonctionner la centrale A pleine puissance de 
mani~re presque continue. La centrale hydraulique 
d'Edea pourra satisfaire la demande croissante 
d'Edea et de Douala pendant !es 10 prochaines 
ann~es. Pour alimenter en ~lectricit~ la r~gion 
cOti~re au no rd-est de Douala et l'arri~re- pays 
jusqu' A Foumban, on pr~voit la construction d' une 
centrale hydraulique d'une puissance install~e de 
15 000 kW. L•~tude g~n~rale des sources d'~nergie 
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classique, notamment des ressources hydrauliques, 
est ac.tuellement entreprise dans le cadre du pre­
mier plan quinquennal du Cameroun. Les r~sultats 
de cette ~tude seront communiqu~s A l'Agence, qui 
pourra alors adresser au Gouvernement camerou­
nais des observations et des recommandations sur 
!es perspectives de l'~nergie d'origine nucl~aire. 
Au premier abord, il semble que le Nord-Cameroun 
offre des conditions favorables A l' implantation 
d'une centrale nucl~aire. 

Au Gabon, la centrale thermique de Port­
Gentil est aliment~e au gaz nature!; toutefois, 20 o/o 
seulement de la production de gaz nature! sont 
actuellement utilis~s A cette fin. La production de 
p~trole est concentr~e dans le secteur de Port­
Gentil ; faute de raffineries, elle est presque enti~­
rement export~e. On n'a pas encore d~couvert de 
gisements de charbon qui m~ritent d'@tre exploit~s. 
Le potentiel hydro~lectrique du Gabon n'est pas 
exactement connu, mais on !'~value A 2 millions de 
kW. 11 n'y a pas actuellement de centrale hydrau­
lique en service ou en construction. Les autorit~s 
gouvernementales ~tudient, n~anmoins, la possibi­
lit~ d'exploiter le potentiel hydro~lectrique en vue 
de !'implantation d'industries. A cet ~gard, on peu~ 
envisager cinq centres importants, dont chacun a 
son propre potentiel ~nerg~tique. 11 n' existe pas 
actuelle.rnent au Gabon de conditions favorables A la 
construction d'une centrale nucl~aire. La mise en 
valeur du potentiel hydro~lectrique devrait per­
mettre de satisfaire la demande d'~nergie pendant 
les 10 prochaines ann~es, au moins. 

Autant qu'on le sache, le Togo ne poss~de pas 
de gisements de houille, de p~trole ou de gaz natu­
re! qui puissent @tre exploit~s pour la production 
d'~nergie. Le potentiel hydro~lectrique est consi­
d~rable, mais !es sites ou il serait possible de 
construire des centrales hydrauliques suffisamment 
importantes sont ~loign~s des centres probables de 
consommation. A premi~re vue, il semblerait 
int~ressant de recourir A l'~nergie d'origine nucl~­
aire; toutefois, compte tenu de la demande probable 
au cours des quatre ou cinq prochaines ann~es, 
!'exploitation de centrales nucl~aires ne serait sans 
doute pas rentable. La mission a recommand~ que 
!'on ~tudie A nouveau la question dans quatre ou 
cinq ans, A la lumi~re de l'accroissement de la 
demande au Togo ainsi que de l'~volution de la 
technologie et de l'~conomie des petits r~acteurs de 
puissance. 

Medecine 

Au Cameroun, la mission a visit~ l'hOpital 
g~n~ral de Yaound~. dont le Service de radiologie 
est dot~ d'un appareil A rayons X de type courant 
pour le diagnostic. La roentgenth~rapie en profon­
deur n'est pas pratiqu~e pour le moment, mais la 
mission a appris qu'un appareil de 250 kV, de type 
classique, ~tait arriv~ A Yaound~ et pourrait bien­
tOt @tre install~. On n'a pas encore utilis~ de 
radioisotopes en m~decine, et il n'existe au Came­
roun ni laboratoire ad~quat ni sp~cialistes qualifi~s 



pour leur emploi. Pour ce qui est de la radio­
protection, un service de dosimetrie par films vient 
d' ~tre mis sur pied; les films seront traites et 
analyses a Saclay (France). Les radioisotopes 
peuvent servir a l'Hude et au diagnostic de plu­
sieurs maladies; toutefois, etant donne les nom­
breux problemes medicaux qui se posent au Came­
roun, la mission a estime qu'il n'etait pas neces­
saire d' introduire immediatement les methodes 
radioisotopiques, mais qu'il conviendrait de revoir 
la question dans quelques annees. 

Des appareils a rayons X pour le diagnostic 
existent dans toutes 17s regions administratives du 
Gabon ainsi que dans les centres de district. La 
mission a visite l'hopital general de Libreville, ou 
les appareils a rayons X pour le diagnostic consti­
tuent la seule application des rayonnements ioni­
sants. On doit y installer un appareil classique de 
therapie en profondeur, mais il n' est pas question 
de re courir a la teletherapie ni d' appliquer le'S 
methodes radioisotopiques. La fluoroscopie est 
d'usage courant. 11 n'existe pas de service de films 
dosimetres ni de reglement de radioprotection. La 
mission a visite les mines d.'.uranium et de manga-

ese; il y a un service de films dosimetres pour les 
ravailleurs .de la mine d'uranium et de l'usine de 

traitement; les films sont analyses a Saclay 
(France). De l'avis de la mission, il serait utile 
d'employerles rayonnements ionisants et les radio­
isotopes au Gabon, notamment pour la therapie en 
profondeur des tumeurs malignes et pour le diag­
nostic; toutefois, il n'est pas necessaire d'intro­
duire les methodes radioisotopiques dans un ave­
nir trop immediat. 

Au Togo, les radioisotopes ne sont pas encore 
utilises en medecine. L'hopital de Lome dispose 

Mine d'uranium a Ambatomika (Madagascar) 

d'un appareil a rayons X pour le diagnostic. La 
mission a recommande que le Gouvernement togo­
lais demande l'aide de l'Agence en vue d'Haborer 
rapidement des reglements de radioprotection, 
notamment pour l' emploi des appareils a rayons X. 
Elle a estime qu'il n'etait pas necessaire d'intro­
duire immediatement les methodes radioisotopiques 
en medecine. 

Agriculture 

Le Cameroun dispose a Yaounde d' un labo­
ratoire bien equipe pour la recherche pedologique 
fondamentale (lnstitut de recherches scientifiques 
du Cameroun) et un Centre de recherches agrono­
miques comprenant quatre laboratoires de recherche 
appliquee (physiologie vegetale, genetique, entomo­
logie et phyto-pathologie); ce centre releve du 
Gouvernement. Un membre du personnel de chacun 
de ces etablissements de recherche ira a 11 etranger 
afin d I y recevoir une formation a 11 emploi des 
radioisotopes dans la recherche agronomique. 
Avant le retour au Cameroun de ces specialistes, 
qui auraient a y introduire ces techniques, le Gou­
vernement devrait elaborer une legislation et fixer 
des regles en matiere de physique sanitaire et de 
radioprotection; cette legislation et ces regles 
s I appliqueraient aux activites ayant trait a 11 obten­
tion, a la manutention et a la distribution de radio­
isotopes, 

L I economie du Gabon repose essentiellement 
sur les produits forestiers et les minerais. Des 
plans pour le developpement de la formation et de 
la recherche en agriculture sont encore a 1 1 etude, 
De 11 a vis de la mission, ce n I est qu I apres avoir 
execute ces plans pendant quatre a cinq ans que l 1on 
pourrait envisager d I appliquer les methodes uti­
lisant les radioisotopes. 

Bien que 1 1 economie du Togo soit fondee 
principalement sur 11 agriculture, les sols ne sont 
pas particulierement fertiles et il serait extreme­
ment utile de prevoir un programme de recherches 
en phytopedologie, 11 accent etant mis sur le rende­
ment des cultures. Aucune recherche fondamentale 
de cette nature n I est actuellement entreprise. Les 
radioisotopes pourraient jouer un r.ole tres impor­
tant dans les etudes de phytopedologie. 

Enseignement et formation 

L I enseignement technique et 1 1 enseignement 
superieur au Cameroun en sont encore au premier 
stade. Le Gouvernement projette d I inscrire au 
programme des etablissements d I enseignement 
superieur des cours sur les methodes radioisoto­
piques, La mission a estime que le Gouvernement 
devrait attacher plus d I importance aux sciences 
fondarrientales et creer des cours de mathema­
tiques, de physique, de chimie et de biologie. 

Le Gouvernement gabonais envisage de creer 
en 1963, a Port-Gentil OU a Libreville, un institut 
polytechnique. 11 se propose egalement d 'amenager, 
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le moment venu, un laboratoire de physique nucle­
aire. L I institut serait organise de maniere a pou­
voir accueillir des etudiants des pays voisins ; on a 
exprime 11 espoir qu I il servirait de base a la crea­
tion d I un centre scie.ntifique regional. La mission 
a note que le pays faisait de grands efforts pour 
ameliorer 11 enseignement, mais elle a estime qu I il 
conviendrait d I attacher plus d I importance aux 
sciences fondamentales et aux questions techniques. 

CONGO, ETHIOPIE ET MADAGASCAR 
/ 

Matieres premieres 

En dehors des reserves d' uranium subsistant 
au Katanga, le Congo n I a pas de gisements connus 
d I uranium. Le pays a ete un grand producteur de 
beryl, mais la distance qui separe les gisements de 
la cote et, par consequent, les frais de transports, 
nuisent a I 'exploitation reguliere de ce minerai. Le 
Congo possede quelques reserves de charbon et des 
gisements importants de roches petroliferes; en 
outre, les regions cotieres offrent des conditions 
favorables a 11 existence de gisements de petrole. 

En Ethiopie, il n I est pas possible d I entre­
prendre une prospection systematique des matieres 
premieres nucleaires, etant donne 11 absence d I en­
qu~tes geologiques et le manque de prospecteurs. 
L I utilisation de ces matieres n' entre pas actuelle­
ment dans le plan de developpement economique et 
energetique du pays. On a signale au sud d' Alghe 
(Boran) un gisement de minerais radioactifs ainsi 
que quelques indices de beryl. 

La situation de Madagascar en ce qui concerne 
les matieres premieres nucleaires est privilegiee. 
La plupart d' entre elles, notamment 11 uranium, le 
thorium, le beryllium et le niobium, sont deja pro­
duites en quantite appreciable et elles constituent 
une bonne source d I exportations. Aux termes d I un 
accord avec le Commissariat fram;:ais a 11 energie 
atomique, Madagascar re<;:oit une assistance tech­
nique pour la prospection, 11 extraction et le traite­
ment de son uranium. Des accords similaires avec 
d I autres organismes fran<;:ais lui permettent d I ex­
ploiter ses ressources de beryllium et de monazite. 
11 est done peu probable que Madagascar demande 
l 1assistance technique de l 1Agence dans ce domaine. 

Energie et reacteurs . 

Le potentiel hydroelectrique du Congo est 
immense et son importance n' a pas encore ete 
completement evaluee. Ainsi, le potentiel hydro­
electrique du Congo en a val de Leopoldville est de 
28 millions de kW. Actuellement, la production 
d I electricite dans la Republique est fondee princi­
palement sur l'energie hydraulique. En 1961, la 
production s 1est elevee a environ 4 millions de kWh, 
la puissance installee etant d 'environ 850 000 kW, y 
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compris le Katanga. L' industrie et les mines sont 
les principaux consommateurs d I electricite, en 
particulier au Katanga. En 19 61, la consommation 
de Leopoldville a atteint 136 millions de kWh, avec 
une charge de pointe de 30 000 kW. Le centre 
nucleaire "Trico" a ete inaugure en juin 1959 a 
1 1 Universite Lovanium; il comprend un reacteur 
Triga Mark I et sert principalement a la production 
de radioisotopes de courte periode et a la formation 
en physique nucleaire. Quelque 600 radioisotopes 
ont ete prepares pour divers programmes de 
recherches et pour des etudes a 11 Universite et 
ailleurs. La mission a pris note avec satisfaction 
des propositions tendant a modifier le reacteur 
actuel et a agrandir le batiment qui 11 abrite pour y 
installer de nouveaux laboratoires, notamment un 
laboratoire de chimie des corps radioactifs. 

On n I a pas encore decele de charbon, de 
petrole ou de gaz naturel en Ethiopie et rien 
n I indique que ces combustibles pourraient exister 
en quantites suffisantes pour alimenter les nou­
velles centrales que 11 on se propose de creer et qui 
auraient une puissance installee de 10 000 kW. Tou­
tefois, le pays a un excellent potentiel hydro­
electrique. Le Nil bleu offre depius sa source, a 
lac Tana, jusqu I a la frontiere soudanaise un 
potentiel exploitable d I environ 5, 2 millions de kW; 
ceci represente environ 50 % du potentiel hydro­
electrique total de 11 Ethiopie, a 11 exclusion de 
11 Erythree. 11 semble que les centrales actuelles 
pourront satisfaire la demande jusqu 1en 1965. Pour 
repondre aux besoins accrus a partir de 1965, on 
projette de construire une centrale hydraulique a 
quelque 25 km en aval de celle qui existe deja a 
Koka; sa puissance installee sera de 36 000 kW. Il 
y a deux autres emplacements encore plus en aval. 
Ainsi, il existe relativement pres d' Addis-Abeba 
d I importantes ressources hydroelectriques qui 
peuvent etre exploitees facilement. On prevoit 
egalement que le prix de revient aux bornes des 
centrales hydrauliques sera tres inferieur a celui 
de 1' energie produite par des centrales nucleaires 
de meme puissance installee. 

11 n I existe pas a Madagascar de gisement~ 
connus de petrole et de gaz naturel. Les sables 
petroliferes qui sont actuellement prospectes cons­
titueraient, s I ils pouvaient etre exploites de fa<;:on 
rentable, une source importante de petrole. On 
trouve du charbon au Sud de l 1ile, mais il serait peu 
economique de 11 utiliser dans les centrales ther­
miques alimentant les centres de consommation de 
Madagascar. On n I a pas encore evalue le potentiel 
hydroelectrique de 11 ile, mais il est certainement 
important. Des centrales hydrauliques fonctionnent 
deja; en 1960, elles ont fourni environ 60 % de 
l 1energie consommee. Pour repondre a la demande 
plus importante qui se manifestera dans les quatre 
OU cinq annees a venir' il serait aise de pourvoir 
les centrales actuelles de generatrices supplemen­
taires. 11 est peu vraisemblable que 1 1 augmentation 
de la demande au cours des prochaines annees jus­
tifie la construction d I une centrale nucleaire. 



Medecine 

Au Congo. 1 1.Universite Lovanium utilise les 
radioisotopes dans les recherches zoologiques ainsi 
que dans quelques travaux cliniques. On se sert 
d I appareils a rayons X pour le diagnostic. ll 
n I y a pas encore de service de films dosimetres. 
L I equipement nucleaire est assez perfectionne; il 
sert a diverses recherches en medecine et en bio­
logie. 11 n I y a pas beaucoup de materiel pour la 
formation des etudiants, mais la mission a ete 
avisee que cette lacune sera bient6t comblee. 

Les radioisotopes n 1ont pas encore ete utilises 
en Ethiopie. La mis§ion a recommande que les 
autorites competentes etudient la possibilite d I ins­
crire au programme de biologie du College univer­
sitaire des notions sur les methodes radioisoto­
piques et leur emploi en biologie. La mission a 
visite 1 1 hopital Haile Selassie, qui dispose d 1appa­
reils de roentgentherapie classiques. Les aiguilles 
de radium sont principalement utilises en gyneco­
logie. Il n I existe pas de service de films dosi­
metres ni de legislation sur la radioprotection. La 
mission a visite 11 Institut Pasteur• ou 1 1 on fait des 
·echerches sur le goitre dans lesquelles on pourrait 
tiliser le radioiode. Dans le cadre de ses travaux 

sur la fievre jaune, 11 Institut pourrait peut-etre 
entreprendre des etudes sur les aedes au moyen de 
methodes de marquage par les radioisotopes. 

Au Commissariat a 1 1 energie atomique de 
Tananarive (Madagascar), on analyse le beryllium 
en exposant le minerai a une source gamma intense. 
La source est entouree d 1un bon ecran de protection 
et le personnel dispose d I un service de films dosi­
metres, traites a Saclay (France), ainsi que de 
stylos dosimetres. L I Institut Pasteur prepare 
divers vaccins et effectue, dans le cadre d I une 
recherche panafricaine sur la trypanosomiase, des 
travaux sur des rats. A la section d I entereologie 
de 111.R.S.M., on procede a des recherches sur 
1 1 anophele vecteur du paludisme et son ecologie. 
On a ete tres interesse par la possibilite de mar­
quer la larve de l 1 anophele au phosphore-32 pour 

~ , tudier la volee et la longevite de ce moustique. La 
mission a egalement visite les laboratoires de zoo­
technique ou 1 1 on fait des travaux tres importants 
sur la nutrition animale et le metabolisme de 
divers mineraux. On a estime qu I il serait interes­
sant d 1 utiliser des acides amines marques pour des 
etudes de metabolisme et des radioisotopes pour 
11 analyse d I oligoelements. 

Les radioisotopes n I ont pas encore re9u 
d I application medic ale a Madagascar, mais la 
question est a 1 1 etude. En radioiogie, on pratique 
la roentgentherapie classique et on utilise les 
aiguilles de radium. On etablit actuellement des 
plans pour doter la Faculte des sciences d I un labo­
ratoire de radioisotopes a des fins divers es, notam­
ment pour les recherches en medecine et en agri­
culture. La mission a recommande au Gouver­
nement d I etablir une reglementation pour la mani­
pulation des radioisotopes (que 1 1 on utilise mainte-

nant dans une certaine mesure en agriculture) et 
pour 11 utilisation des rayonnements ionisants en 
general. 

Agriculture 

La mission a visite les installations de l'Uni­
versite Lovanium, qui possede des laboratoires 
bien equipes; des agronomes ayant re9u une forma­
tion theorique et pratique tres poussee y poursui­
vent des recherches fondamentales et appliquees. 
La mission s'est aussi rendue a la Ferme de 
recherches de l' Universite, qui est le siege de 
recherches appliquees sur les problemes suivants : 
culture du cafe, amelioration des sols, culture du 
tabac, alevinage et conservation du poisson. Une 
section d' elevage fait des recherches sur la lutte 
contre les insectes nuisibles a la volaille et au 
betail. On a constate une carence proteique au 
Congo; aussi a-t-on entrepris des recherches sur 
les quantites de molybdene requises pour stimuler 
l'activite microbiologique dans certains sols. On 
espere augmenter la quantite de proteines en ame­
liorant les methodes de culture ou la nutrition des 
plantes. En outre, le Departement de !'agriculture 
fait des etudes sur le carbone a partir d' echan­
tillons fossiles de bois. 

L' Ethiopie tire environ 97 o/o de son revenu de 
!'agriculture. Abstraction faite d'un petit nombre 
de concessions, la petite propriete domine. Des 
travaux de recherches et demise en valeur s'impo­
sent. Le College imperial d'agriculture fait des 
recherches theoriques et appliquees; il est a noter 
que nombre d'entre elles ont atteint le stade ou il 
serait profitable de recourir aux radioisotopes. 
Toutefois, la mission a estime que l'emploi des 
radioisotopes devrait etre differe jusqu'a ce que les 
besoins urgents en matiere de recherche appliquee 
soient plus amplement satisfaits. 

L'agriculture est la principale activite econo­
mique de Madagascar. ll s'y pose des problemes 
de nutrition minerale des plantes, notamment du 
riz, et des problemes connexes de chimie, de phy.! 
sique et de classification des sols. Cinq institutions 
de recherche et de formation etudient les problemes 
agricoles de Madagascar par diverses methodes 
classiques. Les radioisotopes sont employes a une 
echelle tres limitee pour des etudes sur l'humidite 
et le phosphore des sols. Dans !'ensemble, les 
programmes de recherches sont freines par la 
penurie de personnel scientifique. La mission a 
recommande que les institutions de recherche 
creent un laboratoire central de radioisotopes - qui 
pourrait etre attache a l'Universite - pour repondre 
aux besoins de tous les programmes de recherches 
et former des specialistes. La creation d'un tel 
laboratoire est a l'etude. 

Enseignement et formation 

Au Congo, l'enseignement superieur est dis­
pense essentiellement par l'Universite Lovanium; 
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A la station de recherche de Telle Amara (liban), 
les membres de la Mission examinent les resultats 
de l'application des radioisotopes a la culture 

du ble 

les etudiants de la Faculte des sciences peuvent 
acquerir de bonnes notions de physique nucMaire. 
Le reacteur de recherches de l'Universite est ega­
lement utilise pour l'enseignement. 

En Ethiopie, le College universitaire d'Addis­
Abeba donne des cours de physique qui comprennent 
des notions de physique nucleaire. Des travaux 
pratiques dans un laboratoire ouvert recemment 
permettent aux etudiants de faire quelques expe­
riences et mesures en optique, en electricite et en 
physique nucleaire. La mission a recommande que 
la Faculte des sciences soit dotee du materiel 
necessaire a l'emploi des methodes radioisoto­
piques. Elle a egalement recommande que l'Uni­
versite et les ecoles d'ingenieurs collaborent pour 
utiliser au mieux le materiel nucleaire disponible 
et !'experience acquise jusqu'a present. 

La mission a note !'evolution rapide de 
l'enseignement secondaire, techn_ique et superieur a 
Madagascar au cours des dernieres annees, mais 
elle a d1l constater que le pays manquait de specia­
listes autochtones. Elle a recommande la forma­
tion de Malgaches dans diverses disciplines scien­
tif_iques. 

LIBAN 

Matieres premieres et hydrologie 

Le Liban n' a pas de service geologique 
national. Pour le moment, on s'occupe surtout de 
l'hydrologie et il est peu probable que le personnel 
affecte a ces travaux puisse utilement entreprendre 
la prospection des matieres premieres nucleaires. 

30 

De toute fa <;on, ces matieres ne semblent pas 
devoir etre necessaires avant quelques annees; si 
elles le devenaient, il faudrait creer un service 
geologique. 

Les etudes hydrologiques qui seront faites 
dans le cadre d'un projet finance par le Fonds spe­
cial des Nations Unies impliquent 11 emploi de 
radioindicateurs, car les methodes classiques ne 
seraient pas applicables; des indicateurs trities 
donneraient sans doute de bons resultats. 

Energie 
Le Liban ne possede pas de gisements de 

charbon, de petrole ou de gaz naturel; il dispose 
neanmoins de quantites importantes de petrole 
venant · d' Irak et d' Arabie saoudite et trans itant 
jusqu' aux ports de Tripoli et de Sayda. Dans la 
principale region de consommation, Beyrouth et ses 
environs, 70 o/o de l'electricite sont produits par des 
centrales thermiques au mazout et 30 o/o par des 
centrales hydrauliques, 11 devrait etre possible de 
faire face a l'accroissement de la demande - qui est 
evalue a 15 o/o par an - gr/ice aux centrales ther­
miques existantes, a la future centrale hydrauliqu, 
de Litani et a de nouvelles centrales thermiques, 
dont l'une doit entrer en service pres de Tripoli 
dans le courant de 1962. Avec les nouvelles cen­
trales, on pourra satisfaire la demande jusqu'a la 
fin de 1968, epoque a laquelle la charge de pointe 
dans la region de Beyrouth atteindra probablement 
240 000 kW, ce qui correspondrait a une puissance 
installee d' environ 330 000 kW. 

Pour le moment, il ne paraft done pas justifie 
d'avoir recours a l'energie d'origine nucleaire; la 
mission a, neanmoins, etudie les perspectives a 
plus long terme. Le Liban peut etre dote d'un 
reseau interconnecte et le probleme est de savoir 
si des centrales nucleaires seraient utiles dans ce 
reseau. On a etabli un vaste programme de cons­
truction de centrales thermiques, qui comprend 
deux stades : !'execution du premter commencera 
dans quatre ans, celle du second dans dix ans. La 
mission a recommande qu'avant d'executer 1, 
second, le Gouvernement etudie de nouveau la 
question; d' ici qua tre a cinq ans, il pourrait deman­
der a l'AIEA d'envoyer une mission speciale char­
gee d' etudier la possibilite d' integrer des centrales 
nucleaires dans un reseau interconnecte. 

Medecine 
La mission a visite le laboratoire de radio­

isotopes de l'Universite americaine de Beyrouth, 
qui dispose d'un materiel classique assez complet. 
Cette universite a organise des cours de formation 
aux applications medicales des radioisotopes. Des 
travaux sur les diverses hemoglobinopathies ont ete 
realises au moyen des radioisotopes du fer et du 
chrome. Les radioisotopes ont aussi servi a des 
recherches sur les troubles de la thyrofde et leur 
traitement; ils sont utilises a l'heure actuelle dans 
des recherches sur le metabolisme intermediaire. 



L'Universit~ possede une bombe au cobalt ; son 
d~partement de radiologie est ~quip~ d'appareils a 
rayons X pour le diagnostic et le traitement, ains i 
que d'autres installations classiques. 

La mission a aussi visiM l'lnstitut de radio­
logie et Laboratoire Saint-Joseph, qui possede un 
appareil de tH~cobalth~rapie. L'lnstitut a presque 
termin~ l'am~nagement d'un laboratoire de radio­
isotopes, mais le mat~riel n'a pas encore ~t~ entie­
rement mis en place; ce laboratoire doit servir a 
deux sortes de travaux : maladies individuelles et 
sant~ publique. 

/ 
La mission a pens~ que le Gouvernement 

libanais aurait int~r~t a s'adresser au laboratoire 
de l'Agence, a Vienne, pour !'analyse d'~chan­
tillons de produits alimentaires, de sols et de 
l~gumes. 

Agriculture 

Le Liban est un pays essentiellement agri­
cole; les conditions physiques et climatiques se 

r~tent a des entreprises agricoles tres diverses. 
. a mission a ~t~ inform~e qu'a l'exception de 
11 irradiation de deux lots de semences, que des 
laboratoires ~trangers ont faite a la demande du 
Ministere de l'agriculture, les radioisotopes n'ont 
pas ~t~ utilis~s dans la recherche agricole, Les 
laboratoires de recherche du Ministere de l'agri­
culture, a Telle Amara, possedent d' excellentes 
installations ou se poursuivent des recherches 
classiques sur les sols, sur la nutrition, la s~lec­
tion et la protection des plantes ainsi que sur la 
nutrition animale. 

Des recherches appliqu~es ont aussi ~t~ 

entreprises dans divers domaines : ~levage des 
volailles, sHection du bl~ et de l'orge et alimenta­
tion du b~tail. La Facult~ d' agriculture de 11 Uni­
versiM am~ricaine de Beyrouth dispose aussi de 

laboratoires de recherche bien ~quip~s. La mission 
a noM que les travaux entrepris dans certains 
domaines : nutrition min~rale des moutons, emploi 
des engrais dans la culture des fruits et des Mgu­
mes, Hudes comparatives sur 11 irrigation, sont 
suffisamment avanc~s pour que l' emploi des radio­
isotopes se r~vele avantageux. 

La mission a ~t~ d' avis que le Gouvernement 
libanais devrait prendre des mesures pour assurer 
une coordination plus ~troite entre les activit~s de 
recherches du Ministere de l'agriculture et celles 
de l'Universit~ am~ricaine de Beyrouth. 

Enseignement et formation 

La physique nucl~aire figure au programme 
de physique de l'UniversiM du Liban; en 1963, le 
laboratoire recevra du mat~riel nouveau pour des 
travaux pratiques en physique nucl~aire. Au D~par­
tement de physique de 11UniversiM am~ricaine de 
Beyrouth, les ~tudes portent surtout sur la physique 
de l'~tat solide et la physique des basses temp~ra­
tures. Les laboratoires de l'Universit~ sont bien 
~quip~s pour 11 enseignement et la recherche • 
L'Universit~ Saint-Joseph ne possede pas de 
Facult~ des sciences; elle organise cependant des 
cours de physique pour les ~tudiants de l'Ecole 
m~dicale et de l' Ecole d' ing~nieurs. Au Centre de 
physique et math~matiques de l'Ecole sup~rieure, 
le cycle d'~tudes dure quatre ans. L'~quipement du 
laboratoire de physique du Centre permet des tra­
vaux pratiques de physique g~n~rale. 

La mission a recommand~ que lea colleges 
libanais attachent une plus grande importance a 
l'enseignement des sciences fondamentales et des 
disciplines techniques. En outre, il serait souhai­
table d'assurer une collaboration plus ~troite entre 
les diverses universit~s et une meilleure coordina­
tion en ce qui concerne 11 emploi du mat~riel 
disponible. 
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Date 

29 octobre­
ler novembre 

29 octobre-
2 novembre 

29 octobre-
2 novembre 

31 octobre-
3 novembre 

ler- 3 novembre 

4-7 novembre 

5- 7 novembre 

5- 9 novembre 

6 novembre 
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CONFERENCES RELATIVES A L'ENERGIE ATOMIQUE 

Novembre 1962 - Janvier 1963 

Extrait de ,,Atomic Energy: Conferences, Meetings, Training Courses•>, 
periodique que les interesses peuvent obtenir gratuitement en s'adressant a la 
Division de la documentation scientifique et technique, Al EA, Karntnerring 11, 

/Sujet et lieu 

R~union d' automne de la 
Metallurgical Society of the 
American Institute of Mining, 
Metallurgical and Petroleum 
Engineers, avec un colloque sur 
la situation actuelle concernant • 
les mat~riaux pour les r~acteurs 
refroidis par l'eau et par un gaz 
(New York, N. Y., Etats-Unis) 

Colloque sur les problemes de 
l'homme dans l'espace extra­
terrestre 
(Paris, France) 

Exposition mondiale des mHaux 
et Congres national des m~taux 
(New York, N. Y. , Etats-Unis) 

Neuvieme colloque annuel de 
l'American Vacuum Soc iety 
(Los Angeles, Cal., Etats-Unis) 

R~union r~gionale pour le sud- est 
de l'American Chemical Society, 
avec s~ance sur les techniques 
radiochimiques dans la chimie 
analytique 
(Gatlinburg, Tenn., Etats-Unis) 

Quinzieme conf~rence annuelle 
sur les techniques ~lectroniques 
en biologie et en m~decine 
(Chicago, Ill. , Eta ts- Unis) 

R~union de la Northeast Electronics 
sur la recherche et la technologie, 
avec s~ances sur l'Hectronique 
quantique et les plasmas 
( Boston, Mass. , Eta ts- Unis) 

J ourn~es d' ~tudes sur les appli­
cations des radioisotopes de courte 
p~riode obtenus dans de petits 
r~acteurs de recherche 
(Vienne, Autriche) 

R~union sur le probleme du finan­
cement de la construction de 
r~acteurs 
(Essen, Allemagne) 

Vienne I 

Organisateurs 

The Metallurgical Socie ty of the 
American Institute of Mining, 
Metallurgical and Petroleum 
Engineers 

Acad~mie internationale de 
11 astronautique; F~d~ration 
astronautique internationale; 
Organisation des Nations Unies 
pour l'~ducation, la science et 
la culture; Agence internationale 
de 11 ~nergie atomique 

American Society for Metals 

American Vacuum Society 

American Chemical Society 

Institute of Radio Engineers; 
American Institute of Electrical 
Engineers; Instrument Society 
of America 

Agence internationale de 
l'~nergie atomique 

Deutsches Atomforum 

Adresse ( pour renseignements) 

M. D. C. Johnston, Secretary 
Institute of Metals Div. 
The Metallurgical Society of AIME 
345 East 47th Street 
New York 17, N. Y., Etats-Unis 

M. Th. von K:1rm:1n 
Acad~mie internationale de 
l'astronautique 
12, rue de Gramont 
Paris 2eme, France 

M. W. J. Hilty 
Exposition Manager 
American Society for Metals 
Metals Park, Ohio, Etats- Unis 

M. G. S. Bancroft 
Consolidated Vacuum Corp. 
1775 Mt. Read Blvd. 
Ro chester 3, N. Y., Eta ts- Unis 

M. R. W. Stoughton 
Chemistry Division 
Oak Ridge, Tenn. , Etats- Unis 

15th Annual Conf. on Engineering 
in Medicine and Biology 
P.O. B. 1475 
Evanston, Ill., Etats-Unis 

M. I. Goldstein, Raytheon C. 
Box 555, Hartwell Rd. 
Bedford, Mass. , Eta ts- Unis 

AIEA 
Karntnerring 11 
Vienne I, Autriche 

Deutsches Atomforum e. V. 
Kaiserstr. 201 
Bonn, Allemagne 



8- 9 novembre 

12-14 novembre 

\ 12- 15 novembre 

13- 18 novembre 

16 novembre 

19- 2 3 novembre 

20-24 novembre 

22-27 novembre 

23-24 novembre 

2 5- 28 novembre 

2 5- 29 novembre 

Deu.xieme collogue sur les 
instruments ' utilis~s dans les 
sciences marines, consacr~ aux 
transformateurs d' ~nergie destin~s 
a la .recherche oc~anographique 
(San Diego, Cal., Etats-Unis) 

Collogue international sur les 
tumeurs oculaires 
(Houston, Tex. , Etats-Unis) 
Parmi les sujets qui seront 
trait~s, on releve notamment 
l'emploi de la radioth~rapie dans 
le traitement des tumeurs des 
yeux et des organes annexes 

I 

Huitieme conf~rence annuelle sur 
le magn~tisme et les matieres 
magn~tiques, avec s~ances d' ~tudes 
sur les champs magn~tiques 
intenses et la supraconductibilit~ 
(Pittsburgh, Pa., Etats-Unis) 

Dix- septieme r~union annuelle et 
exposition sur les vols spatiau.x, 
avec s~ances publiques sur la 
magn~to- hydrodynamique et la 
physique de l'espace 
(Los Angeles, Cal., Etats-Unis) 

R~union sur les rayonnements 
ionisants en agriculture 
(Jtilich, Allemagne) 

Collogue sur la datation au moyen 
des radioisotopes 
(Athenes, Grece) 

Instrument Society of America 

Baylor University, 
Houston, Tex. , Eta ts- Unis 

American Institute of Electrical 
Engineers; American Institute 
of Physics 

American Rocket Society 

Deutsches Atomforum 

Agence internationale de 
l' ~nergie atomique; Commission 
mixte de radioactivit~ appliqu~e 
du Conseil international des 
unions scientifiques 

Collogue sur les navires a Atomforum des Pays- Bas 
propulsion nucl~aire, au cours du 
Congres sur la construction navale 
qui doit avoir lieu a l' occasion de 
la premiere exposition internationale 
sur la construction navale, le g~nie 
maritime et l'~quipement portuaire 
(Rotterdam, Pays- Bas) 

Septieme congres - Exposition sur 
!'automation et les instruments, 
y compris dans les industries 
nucl~aires 
(Mllan, Italie) 

R~union de !'American Physical 
Society 
(Cleveland, Ohio, Eta ts- Unis) 

R~union clinique de l' American 
Medical Associatio.n 
(Los Angeles, Cal., . Etats-Unis) 

R~union commune d'hiver de 
!'American Nuclear Society et de 
!'Atomic Industrial Forum, 
comprenant la dixieme Conf~rence 
sur les laboratoires et le mat~riel 
de haute activit~ et !'Exposition 
atomique 
(Washington, D. C., Etats-Unis) 

Consiglio Nazionale delle 
Ricerche; Federazione delle 
Associazioni Scientifiche 
e Techniche di Milano 

American Physical Society 

American Medical Association 

American Nuclear Society; 
Atomic Industrial Forum 

/ 

M. R. D. Gaul 
Dept. of Oceanography 
and Meteorology 
Texas A and M College 
College Station, Tex. , Eta ts- Unis 

M. Henry E. Wahlen 
Division of Ophthalmology 
Baylor University College 
of Medicine 
Texas Medical Center 
Houston 25, Tex., Etats-Unis 

M. A. Clarke Beiler 
Westinghouse Electric Corp. 
Materials Research Laboratories 
K- 90, East Pittsburgh, Pa. 
Eta ts- Unis 

American Rocket Society 
500 Fifth Ave. 
New York 36, N. Y., Eta ts- Unis 

Deutsches Atomforum e. V. 
Kaiserstr. 201 
Bonn, Allemagne 

AIEA 
Kli.rntnerring 11 
Vienne I, Autriche 

Federazione delle Associazioni 
Scientifiche e Techniche di Milano 
Via del Politecnico 10 
Milan, Italie 

M. K. K. Darrow 
American Physical Society 
Columbia Univ. 
New York 27, N. Y., Etats-Unis 

M. G. R. Meneely, Secretary 
Council of Scientific Assembly 
American Medical Association 
535 North Dearborn St. 
Chicago 10, Ill., Etats-Unis 

M. Octave J. Du Temple 
Executive Secretary 
American Nuclear Society 
86 East Randolph St. 
Chicago 1, Ill. , Eta ts- Unis 
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25- 30 novembre 

28 novembre­
ler d~cembre 

29 novembre 

29 novembre­
ler d~cembre 

d~cembre 

ler-3 d~cembre 

2-6 d~cembre 

5 d~cembre 

10-14 d~cembre 

26-29 d~cembre 

date non 
d~termin~e 

1963 

janvier-

7-8 janvier 
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R~union annuelle de la Soci~M 
radiologique nord-am~ricaine 
(Chicago, Ill., Etats-Unis) 

R~union de la Division de la 
physique des plasmas de l' American 
Physical Society 
(Atlantic City, N. J., Etats-Unis) 

Revue historique de l' ~nergie 
atomique au Royaume-Uni 
(Londres, Angleterre) 

/ Conf~rence sur les facteurs 
physiques modifiant les r~actions 
aux rayonnements 
(New York, N. Y., Etats-Unis) 

R~union de 1962 de l' Association 
des radiobiologistes des six pays 
de l'EURATOM 
(France) 

Conf~rence sur le traitement des 
radiol~sions par greffe de moelle 
osseuse et protection chimique 
(New York, N. Y., Etats-Unis) 

R~union annuelle de 11 American 
Institute of Chemical Engineers, 
avec s~ances sur la s~curit~ 
nucl~aire industrielle dans la 
manipulation des combustibles 
nucl~aires, sur le transfert de 
chaleur dans le g~nie nucl~aire 
et les moyens de chauffage a 
haute temp~rature 
(Chicago, Ill. , Eta ts- Unis) 

R~union sur les aspects futurs de 
la construction de r~acteurs en 
Allemagne 
(Essen, Allemagne) 

Collogue sur la dNection et la 
dosimNrie des neutrons et la 
normalisation des sources 
neutroniques 
(Harwell, Angleterre) 

R~union de 11 American Physical 
Society 
(Stanford, Cal. , Etats- Unis) 

Collogue sur l' utilisation des 
radioisotopes en microneuro­
physiologie 
(Cambridge, Angleterre) 

Congr~s · t_echnique et scientifique 
du Forum atomique allemand 
(Munich, Allemagne) 

Ccmf~rence sur la physique 
nucl~aire des tr~s hautes ~nergies. 
Sujet : Fortes interactions a des 
~nergies sup~rieures a 100 GeV . 
observ~es dans les rayonnements 
cosmiques, plus r~sultats r~cents 
enregistr~s avec les acc~l~rateurs 
du CERN et de Brookhaven 
(Bristol, Angleterre) 

Radiological Society of North 
America 

Division of Plasma Physics, 
American Physical Society 

The British Nuclear Energy 
Society 

New York Academy of Sciences; 
Brookhaven National Laboratory ; 
Memorial Sloan- Kettering 
Cancer Center 

Association des radiobiologistes 
des six pays de l'EURATOM 

Sloan- Kettering Institute for 
Cancer Research 

American Institute of Chemical 
Engineers 

Deutsches Atomforum 

Agence internationale de 
l'~nergie atomique 

American Physical Society 

Union internationale de chimie 
pure et appliqu~e 

Deutsches Atomforum 

The Institute of Physics and 
the Physical Society 

M. M. Doyle Frazer 
1744 South 58th St. 
Lincoln, Neb., Etats-Unis 

M. M. B. Gottlieb 
Princeton Univ. 
Plasma Physics Lab. 
P.O. Box 451, Princeton, N. J. 
Etats-Unis 

The Secretary 
The British Nuclear Energy 
Society 
1- 7 Great George St. 
Londres, S. W, 1, Angleterre 

M. Eugene P. Cronkite 
Medical Research Center 
Brookhaven National Laboratory 
Upton, L. L , N. Y. , Eta ts- Unis 

M. R. Brinkman 
Radiopathologisch Laboratorium 
der Rijksuniversiteit 
Bloemsingel 1, Groningue 
Pays-Bas 

M. L. D. Hamilton 
Sloan-Kettering Institute 

.... New York, N. Y., Etats-Unis 

M. A. L. Conn, Program Chairman 
Standard Oil Co. 
2500 N. Y. Ave. 
Whiting, Ind., Etats·· Unis 

Deutsches Atomforum e. V. 
Kaiserstr. 201 
Bonn, Allemagne 

AIEA 
Kli.rntnerring 11 
Vienne I, Autriche 

M. H. A. Shugart 
Univ. of California 
Berkeley 4, Cal., Etats-Unis 

M. R. Morf, c/o F. Hoffmann 
La Roche & Co. Ltd. 
BAle 2, Suisse 

Deutsches Atomforum e. V. 
Kaiserstr. 201 
Bonn, Allemagne 

Administration Assistant 
The Institute of Physics and 
the Physical Society 
47 Belgrave Square 
Londres, S. W. 1, Angleterre 



13- 18 janvier 

22-25 janvier 

Cent quarante- troisi~me r~union de American Chemical Society 
!'American Chemical Society 
(Cincinnati, Ohio, Etats-Unis) 

R~union de !'American Physical American Physical So ciety 
Society 
(New York, N. Y., Etats- Unis) 

/ 

M. A. T. Winstead 
National Meetings Dept. 
American Chemical Soc. 
1155 Sixteenth St., N. W. 
Washington 6, D. C., Etats-Unis 

M. K. K. Darrow 
American Physical Society 
Columbia Univ. 
New York 27, N. Y., Etats-Unis 
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Les entreprises d'information sont invitees a utiliser la documentation contenue dans le present Bulleti 
Des epreuves photographiques des illustrations, sur papier glace, seront fournies ~ur demande. Toute demande 
communication relative au Bulletin doit etre adressee a l'Agence internationale de l'energie atomique, Division de 

/'information, Karntnerring 11, Vienne I, Autriche 
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,.,,,., ,. (f,l~ INTERNATlONAL ATOMI C ENERGY AGENCY f • rt AG ENCE INTERNATIONALE DE L'ENERGIE ~TOMIQUE 

~l J8 ME)l(,llYHAPOJlHOE ArEHTCTBO 110 ATOMHOl1 3HEPrl111 

' J¥ ORGANISMO INTERNACIONA_L DE ENERGIA ATOMICA 

VIENNA I, KAERNTNERRING, AUSTRIA 

TELEPHONE: 52 45 25, CABLE : IN ATOM 

7 
24 October 1962 

Dear Mr. Ahmed, 

May I take this opportunity of expressing the sincere 
appreciation of myself, Professor Wiklander and the International 
Atomic Energy Agency for the considerate arrangements you and 
your colleagues provided on the occasion of our recent visit to 
the Congo. Certainly, you made this assignment muoh simpler for 
us to carry out than would have been possible without your 
assistance. We are especially grateful to your transportation 
group and to Mr. Jerkovic who looked to our travel requirements 
and contacts in a most effective manner. 

We wish you all possible success in your continuing 
efforts toward achieving a happy solution to the problems 
remaining in the Congo. 

Mr. Syed Habib Ahmed 
Civilian Chief 
Operations O.N.U.C. 
Leopoldville, Congo. 

Sincerely yours, 

R. A. Olson 
Section of Agriculture 
Department of Research 

and Isotopes 
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VI E N NA I , KAERNTN E RRIN G, AUSTRIA 

TELE PHONE: 52 45 25, CA BL E: INATOM 

Dear Mr IChiari, 

18 

Invited by the International Atomic Energy Agency, a number 
of experts met in December 1961 in a scientific Panel to advise the 
Agency on the application of radioisotopes and.radiation to agricul~ 
tural research in tropical Africa. The Panel agreed that a primary 
limitation to progress in this field is the shortage of nationals 
of countries in the area who would be able to conduct and supervise 
agricultural research programmes directed to the particular needs of 
their own countries . The Panel recommended that among other approaches 
to overcome this limitation, the Agency should investigate the poss­
ibility of establishing a combined research and training centre in 
this field~ either as a new institution, or by expanding and develop­
ing the facilities of an existing institution to emphasize the 
application of radioisotopes and radiation techniques . 

In developing the Panel's recommendation, the Agency is now 
proposing to send a mission of two scientists to study the facilities 
available in certain countries of the region, and to review with 
scientific personnel in these countries their present research 
programmes and the future needs of the region as a whole. 

The members of the mission will be Professor Robert A. Olson, 
of the Agriculture section of the Department of Research and Isotopes 
of the Agency, and Professor Lambert Wiklander of the Institute of 
Pedology, Uppsala. 

The lan to arrive in Brazzaville at 09.05 hrs b 
KL 591 on_· -1 Octo1'er ;-. and to leave L O:QO}dvi JJ e for Accra on 
by Flight PA 151. Since there is no diplomatic representation in 
Vienna of either the Congo or Tunisia, I should be grateful if you 
would be good,enough to arrange for visas to be available for them 
on arrival at the entry point into the Congo; personal data on 
Messrs . Olson and fliklander are given on the attached sheet. I should 
also be grateful if you could arrange for them to be met on arrival, 
and for hotel accommodation to be reserved for them. 

Mr . M. IChiari 
Chief, Civilian Operations O. N. u .c. 
1,opoldville 
Congo 



-

In view of the limited time the mission will be staying 
in the Congo, it would greatly facilitate its work if appointments 
could be made in advance with the officials primarily concerned 
with projects of this kind, and in particular the Minister of 
Agriculture, and Msgr Gillon at Lovanium University. 

Your assistance in making the arrangements indicated 
above will be greatly appreciated. 

l Encl . 

Yours 

L 
Adminis 

for T 

ely, 

t inig 
ive Co-ordinat or 
ical Assistanc 
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Personal data - Messrs . Olson and Wiklander 

Joel Lambert Wiklander 
Born 13.7.1910 

--- - ---------------

Passport No. Yn 4163 
Issued at Uppsala 12.5.58 
Valid until 12.5.63 
Swedish national 

Robert August Olson 
Born 14.4.1917 
Passport No. UN 26368 
Issued at Geneva 23.3.1962 
Valid until 23.3.1964 
US citizen 



Q I 
'TRADUCTION 

.... .. .... " 
' ✓ 18 sept embre 1962 

Cher Monsieur Khiary, 

Un nombre d ' experts, invites par l ' gence internationale de l ' Energie 
atomique , se reunirent en decembre 1961 en une 6ommission pou~ r~nseiller 
l'agence dans l ' application des radioisotopes et de la radiationT~echerche en 

' agriculture en Afrique tropi cale . La Commission convint qu ' une des 
premieres limitations au progfes en ce domaine est la penurie de ressortis­
sants des pays dans la region qui seraient a meme de diriger et surveiller 
des programmes de recherche en agriculture adaptes aux beso i ns specifiques 
de leur pays. La Commission recommenda qu ' entre autres mesures pour 
surmonter cette limitation, l ' Agence devrait enqueter sur la po~sibilite 
d ' etablissement d'ancentre de recherche ainsi que d ' entrainement dans ce 
domaine , - ou bien sous forrne d 'une nouvelle institution , ou par l'agrandis­
sement et le developpement des facilites d ' une institution existant dej 
en soulignat l ' application des bxkniqMEI radioisotopes et des techni~ues 
de radiation. 

Afin de mettre en execution la recommandation de la Commission , l ' Agence 
propose actuellement d'envoyer une mission composee de q__§!ux savants pour 
etudier les facilites disponibles dans certains pays de la region, et pour 
passer en revue avec le personnel scientifique de ces pays leurs programmes 
actuels de recherche et les futurs besoins de la region en general. 

Les membres de la mission seront le Prof . Robert A. Olson de la section 
agricole du departernent de recherche e't d ' isotopes de l ' Agence et le 
Prof . Lambert Wiklander de l ' Institut de Pedologie d ' Upsala. 

Ils comptent arriver a Brazzaville a 09.0'.5 heures nar vol KLM 591 le 
ler octobre et quitter Leopoldville~pour Accra le 4 octobre par vol PA 151. 

-- mant donne qu'ils n~y a ~x de representation diplomatique a V.ienne ni 
du Congo, ni de la Tunisie, je vous serais reconnais sant de bien vouloir 
prendre des dispositions pour que des visas leur soient disponibles au lieu 
de leur entree au Congo; des renseignements personnels sur !.IM. Olson et 
J iklander vous sont fournis en annexe . Je serais egale□ent reconnaissant 
sides dispositions pourraient etre prises pour qu'ils soient rencontres a 
leur arrivee et fuur que des chambres leur soientrJservces a l'h6tel. 

Par suite de la courte duree du sejour de la mi ss ion au Congo, leur tAche 
serait grandement facilitee sides rendez-vous pouvaient @tre fixes a 
l'avance avec les autorites s 'occupant principalement de tels projets , et 
en particulier avec le Linistre de l'Agr iculture et Msgr. Gillon de 
l'Dniversite de Lovanium. 

Votre cooperation dans le s dispositions indi~uees ci-haut sera hautement 
appreciee . 

administratif pour 
technique 
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70 khiary aiea mission arriving brazzaviLLe monday 23 april 

fLight ut727 pLea·e ar.range transfer to LeopoLdviLLe same day 

croisier tecaboard . 
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G/1J/!7 ~ tY IV lfl "~ 1 N T E R N AT I O N A L AT O M I C E N E R G y A G E N C y 
~ • jAGENCE IN TE RNATIO N ALE DE L'EN ERGIE ATOMIQUR 1~ 12 ME)K.!IYHAPOJ]HOE ArEHTCTBO no ATOMHOfl 3HEPrl1l1 

' /Y ORGANISMO INTERNACIONAL DE ENERGIA ATOMICA 

VIENNA I, KAERNTNERRING, AUSTRIA 

TELEPHONE : 52 45 25, CABLE: INATOM 

Dear Mr. Khiary, 

23 March 1962 

Thank you for your letter of 22 February which is 
J being studied with the greatest of' interest. In the mean­

time you may be aware that a Preliminary Assistance Mission 
from this Agency is visiting certain African countries in 
April and oJJ.ay. 

, 

On 22 arch the Congolese Government cabled as 
follows: 

11 GOUVERN, T REPUBLI 1JE DU CONGO LEOPOLDVILLE 
SOUHAlTE VIVEMENT PASSAGE PAR LEOPOLDVILLE 
VOTRE G OUPJ D' ~XP RTS ~NVOYE PROCR N~ ~NT 
EN Ali'RIQUE 

BOw13 KO NAFF.i.!iT LEO" 

and a reply has been sent as in the attached letter. I would 
I expect the mission to consider your letter under reference in 

detail with 1gr Gillon and the other authorities concerned. 

J In accordance with the field service (ONUC) cable of 
, 31 January, I assume that the visas for the members of the 

mission will be available on arrival in Leopoldville. The 
mis sion is due in Brazzaville at 11 . 00 hours on 23 April and 
will cross by the first available ferry . I would be grateful 
if appropriate accommodation could be arranged for the members 
of the mission. 

1.Lo • Khi ary 

Y~ • -~ • 

U.L. Goswami 
Director 
Division of ~conomic and 

Technical Assistance 

Chef des Operations Civilas de 
l ' Organisation des Nations Unies 
au Congo 

Bo1te Postale 7248 
Leopoldville 
Republique du Congo 



TRADU TION 

Lettre de l' gence I nternationale de l' Energie Atomique 

23 mars 1962 

er M. Khiary, 

Je vous remercie de votre lettre en date du 22 fevrier 
a laquelle nous pretons notre plus grande attention. Vous 

ffites sans dJH~~xa~r~~Jrant de la HWIH tournee qu'une mis­
sion :jinninllEl/de cette Agence eftectuera dans certains 
pays Af'ricains aux mois d'avril et de mai. 

Le 22 mars le Gouvernement Congolais nous a adresse le 
cable suivant: AGouvernement Republique du Congo Le opoldviile 
souhaite vivement passage par e opoldvill e votre groupe d 'ex­
p erts @nvoye prochainement en Afrique. Bomboko Minaffaet Leo: 

/ 

Vous trouverez une copie de notre repons e en annexea~la presente 
lettre. La mission llH exami nera soigneusement votre lettre 
~ precitee de concert avec gr . Gillon et toutes les 
autorites interessees. 

me suppose, d'apres le cable es services regionaux (ONUC ) 

en date du 31 janvier que les ~~ membres de 
cette mission ~:x::IXX:i~ pourront obtenir les 
visas necessa.ires ,es leur arri vee a Leop oldville . Ils arri­
-veront a Brazzaville le 23 avril a 11 h . et prendront le premier 
baa pour Leopoldv~lle. Je vous serais reconnaissant de bien 
vouloir faire le necessaire ~llj pour leur loge ent . 

Sincerement 
(Signe; U.L. Goswani) 

Directeur de la Division e l'assis­
tance technique et economique 
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if, l~ I N T E R N AT I O N A L AT O M I C E N E R G Y A G E N C Y 

.. ---~ • jAGENCE INTERNATIONALE DE L'ENERGIE ~TOMIQUE 

~ ~ ME)K.[lYHAPO.[lHOE ArEHTCTBO no ATOMHO11 3HEPrl1!1 

~ ill ORGANISMO INTERNACIONAL DE ENERGIA ATOMICA 
=--7 ~==-------------------------

VIENNA I, KAERNTNERRING, AUSTRIA 

TELEPHONE : 52 4525, CABLE: INATOM 

le 23 mars 1962 

onsieur le nistre, 

J'ai l'honneur de me ref4rer au telegramme du 
22 are 1962 par lequel Tous u .ez exp-rime le souhai t que 
l• mission d' exper,s de l' nee •• rend.a Leopoldville 
et de vous faire conn tre qu c tte ntlssio a.rrivera 
a L opoldville le 23 ~ril prochflin, - n pr ce de 
:Brazzaville. La mission pourr aejourne oette 
ville ju qu'au 26 avril. Au cas ou de r na imprevues 
nous obligeraient modifier ces plans ous le 
:farions savoir i edi te nt. 

se 

La mission co prendras 

11.. l.C. ebb 

Dr. R.T. Daw 

la mission et 
atieres pre ierea 

Physiqu sanitaire et appli-
• cations des radioisotopes en 

11. A. 

• medecine 

R aoteurs 

Assistance technique 

Applioations des radioisotopes 
en agriculture · 

Formation et documentation technique 

que lea travaux et le entreti ns de 1 mission 
' Universite de Lovaniu. 

Veuillez agreer, onsie~r le niatre, lee ••&Uranoea de 
ma tr~• haute consid,ration. 

pour le DIREC'l'WR oim,iw. 

Pierre L. Balligand 
Directeur gen,ral adjoint 

D&part ement d.ea op&rationa t eohlliquea 

Son xcellence 
Monaieur J. :Somboko 

iatre dee J.tt&ire• etran~rea 
iat&re des .lftairea et rang,res 

151 Avenue de la Se Ar e 
Leopoldville, Congo 
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CONGO BEJJGE BELG/SCH ~CONGO 

SERVICE DES TELECOMMUNICATIONS 

NUMERO 
Nummer 

Indications de 
service taxees 

Betaalde dienst~ 
a~nwijzigingen 

DIENST DER TELEVERBINDINGEN 

ORIGINE 
Oorsprong 

HEURE I 
Uur 

TELEGRAM ME 
Telegram 

J 

VIA 
Via 

r 

~ 

Explications des abrevia­
tions admises pour !es in­
dications de service ta­
xees : 

Verklaring van de afkor­
tingen toegelaten voor de 
betaalde dienstaanwijzin­
gen : 

RP= Reponse payee. 
Antwoord betaald. 

LT = T elegramme lettre. 
Brieftelegram. 

CR =;= Accuse de recep. 
Kennisgeving van 
ontvangst. 

TC = Collationnement. 
Te collationnercn. 

L'Administration n'est soumise a aucune responsabilite en raison de la correspondance pnvee par voie telegraphique. 
De Administratie is niet verantwoordelijk wat betreft de private correspondentie langs telegrafische weg. 

ur 

cr ..... is.:.. r 

(Ordonnance legislative 0° 254/Telec. du 23 aofit 1940.) 
1rv,,.,h,,.,✓,,.,~ ,ordnrirvmti.P nr. "l.,r;J/T,,Zev. VP'1 23 :iuaustus 1940.) 
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